{ Ottaws — Le sésuitat des élections générales de jeudi est demeuré 
assez + heures. 1] semblait tout d'abord que les 


ne leur ont pas donné le nombre de sièges fuffisant. Bien leur groupe 
soit le plus fort muiériguement, !} n'arrive pas cependant À d‘passer les 
Mbéraux et les progressistes réunis. 

Les chiffres définitifs éont les su'rants 


8 i Lib. Prog. Our. Ind Dct Total 
lle du Prince-Edoward 2 1 o o 0 1 4 
Nouvess-Branswiek .,..,... 1 19 (] 0 , 0 0 un 
Nouvelle Ecosse :.._.,..... 3 H', 0 6 0 o 14 

:. Québée ............ 1... 61 4 4" 1 9 65 
Mate... 1... 11 62 2 0 0 _:0:.. s2 

\ Mantioba :.....:........... 2 7 ë 2 ° () 17 
Saskatchewan . 15 Ù so ° 1 à 
M... 5. si, 3 s ° o 1 16 
Colombie-Britannique -_.... 4 19 1 0 © 0 14 
Fe... … P 9 1 0 o 9 9 1 

ME. 1... . 101 116 2; 2 1 se 245 


Lange éilons sont soi :de 


Kindersley. Sask, ec: Rivière la Paix. 


Alberta. 11 faudrait ajouter celui de Provencher où le résultat final peut fort 
bien étre modifié par le deuxième comptage, la pajorité en faveur du candidat 
Hbéral Comeauit n'étant que d'une voix. 


M. Nite à-4040s de récter su:pon- 
voir, de convoquer le parlement et de 


troupe inférieur, devra!t démissionner, 


par respect pour la volonté des élec! 


teurs 

L'impression fénérale est que nous 
aurons avant peu de nouvelles élec 
tions générales 

.M. King défait 

La caractéristique de l'élection est 
la défaite du premier ministre King 
luimême dans York-Nord, ainsi que 
huit autres membres du cabinet Les 
ministreà défaiis, à part le premier mi 


mistre, sont MM. George Graham--dest- 


chemies de {er et canaux; James Mur- 
dock, travail: T-A Low, commercé: 
G-N. Gordon, immigration: Walter 
Foster, secrétaire d'Etat; Herbert Mar- 
ter, Vincent Massey et J-E. Sinclair, 
ministres sans portefeuille Les dix 


sutres Fa dù cabinet ont été étus 
L' 


Ë M. Meighen élu 
Dans Portage la Prairie. où M. Mei.| 
£hen avait été défait en 1921, le chef 
Conservaieur à remporté la victoire 
contre M Harry Leader, progressiste, 
après une lutte très vive 
Un certaig nombre des membres du 
cabinet Meighen qui avaient é:4 dé. 
faîts en 1911 ont É14 réélus Ce sont 
MM. Edeards, ancien ministre de l'imn- 
migration: R-B Bennett, ancien min: 
DEers, 
Qui avait été ministre des travaux pu- 
blics dans le tabiret Borden, a é€14 
élu contre M. Norris, ancien premier 
ministre du Manitoba Sir George Per- 
ley, ancien haut commissaire du Cana 
da à Lonëres, a pris lé siège d'Argen- 
teuil Ce comté était représenté dans 
le dernier parlement par M. Charles 
Siewart. ministre de l'intérieur 
Les membres du cabinet de M. Mei 
shen. en 18£1. qui ont été défaits dans 
la province de Québec, sont MM Ro- 
duiphe Monty, dans Laurier-Outre- 
mont, &t À. Fauteux, dans Bagot. 
Patenaude et Bourassa 
M. EL Patensude, ahef conserva- 
teur dans la province de Québec, an- 
cien ministre du srerenu de l'intérieur 
dans le cabinet Borden, a été défait ! 
dans Jacques-Cartier ! 
Comme contraste à la défaite de M 
Patenaude est venue la nouvelle de 
l'élection de M Henri Bourasss, com- 
me indépendant, dans Labelle 
Les anciens députés en vue qui re 
viendront aux Communes après un in 
termède sont MM J-C. Artustrong 
 tonmservaieur, le Dr Chabot, conserva 
teur, et M. J-B, Nicholson, aussi con 
servaieur. Le Dr Chabot qui ne 
rente Otiass, n'a pes été candida: 
1921 tandis que les deux aatres avaien: 
été défats. 
L La seule femme qui ait été élue est 
Mile MacFhaïl, qui s obtenu une forte 
majorité dans Grey sudest Des qua- 
tre qui étaient candidates deux ont 


HON. ROBERT ROGERS, 
conserva‘éur, élu par 1,700 voix de ma- 
jorité contre Fhôn. T.-C, Norris, fibéral 


M. Forxe réélu . 
Le chef progressiste, M. Robert 
Forke, a été élu par 1,000 voix de ma- 
jorité dans Brandon. 


M. Power, député libéral de Québèc: 


Sud, a offert son siège à M. King. Piu 
sieurs autres députés de la province 
de Québec lui ont 
sition; mais M. King préférerait un 
de Prescott ou de celui de Russell, 
tenus par deux Canadiens français. 

Le premier ministre songerait en- 
core une fois À absorber les progres- 
sistes. Dzs portefeuilles seraient of- 
ferts à M. Dunning, à M Forke et à 
quelques autres de son groupe. d 

Une déclaration de M. Patenaude 

M. Patenaude a publié une déclara 
tiun dans laquelle il dit: 

“Les chefs du parti Hbéral de 
province, au lieu de discuter les ques- 
tions soumises à l'électorat par le pre 
mier ministre — la réforme du Sénat 
l'émigration, les.chemins de fer, 
tarif — cut préféré soulever les pas- 
sions politiques et deinander à nos 
tompatriotes de voter TUNtre Îa TONS 
cription. Ils en porteni maintenant la 
responsabilité. 

“L'appel aux préjugés 
sur la doctripe. Notre province: % 
cédé à cet appel, pendant que ke reste 
du-pays jugeait tes problèmes de 


dé 


le 


l'a emporté 


ae 


| re À leur mérite et choisissait de no 


veaux administrateurs ds 
“Nous sommes fers de la 
que nous avons préchée nous 
avions à recommencer, nous ferions la 
même campagne, avec aulant de y» 
sueur e1 saus moins de dignité C'ett 
doctrine portera ses fruits, et nous sa 
vons même qu'un grand rombre de 
ceux qui n'onl pu voter avec nous, à 
cause des préjugés qu'on a semés sur 
leur rogte, pas moins 
votre ken «A dans sanentier et qu'ils 


doctrine 


et si 


n'en acceptent 


fait la mêmé propo- 


libéral. élu à ine grosse majorité sur 
ses deux concurrents ouvrier et con- 
servateur. r 


Rogers bat Norris par une 
majorité de plus de 1,700 
voix 


Winnipeg a montré une opinion n°t 
tement tranchée entre le nord, qui 
s'est proncnité en fnveur de deux où- 
vriers, et le sud, qui a élu deux consér. 
vateurs. Les électeurs oùt voté en 
plus grand nombre qu'ils n'avaient ja- 
Mais fuit. Dans elacune des quatre 
circonscriptions 11 ÿ avaït trois candi- 
dats sur les rangs et trois d'entre eux 
ont perdu leur dépôt: Lowery, libéral, 
dans Centre-Noré; Henry, ouvrier, 
dans Cegtre Sud; Kelly, ouvrier, dans 
Sud. Pa 

Les vainqueurs dela journée sont: 
A--A. Heaps, ouvrier, Winnipeg-Nord; 
138. Woodsworth, ouvrier, Winnipeg- 


| Centre Nord- W--W:-Keñnedy.conser-}— 


vateur, Winnipeg Centre-Sud; Ken. Ro- 
bert Rogers, conservateur, Winnipeg- 
Sud. 
M:Mu:-rzy défait 
| L'hon. E-J. McMurray, député libé- 


parlement et ancien‘ solliciteur- géné- 
| ral, a subi une défaite complète, af 


Î rivant le dernier des trois candidats. - 


W-W. Kennedy, le candidât conser- 
vateur de Centre-Sud, x obtenu une 
majorité de plus de 1,399 sur le nom- 
bre total réuni des voix de ses deux 

| adversaires. . 

à Ticrris défait 
Mais l'intérêt, à Winnipeg, 

vait surtout concentré 

de la division Sud, 


£e $rou 
sur l'élection 
où s'affrontaient 


; 


| dar: le cabinet Borden, et l'han. TC. 


Norris, encien premier ministre pro 
vincial Les deux candidats ont fait 
une ‘lutte très vive, surtout dans les 


derniers jours de la campagne. Fegers 
à obtenu une majorité de plus de 1,700 
sur Norris et le candidat ouvrier a 
perdu son dépôt, bien qu'il ait fait très 
bonne figure dans certains quartiers 
particulièrement à Saint-Vital 


Les chiffres définitifs sont les sui- 
vants: Rogers, 7,108; Norris, 5,388; 
Kelly, 3,227. | . 


Ce siège était précédemment détenx 
par les libéraux Il avait été gagné 
aux dernières élections générales par 
ÀA-B Hudson, qui s'était retiré en fa- 
veur de Norris. Celüi-ci avait la pro- 
messe de M. King que s'il était élu, il 
serait fait ministre. 


Le général Sarrail est rap- 
| pelé de Syrie 


Psris Le général Sarrail, qui a 
permis le bombardement de Damas, à 
été relevé de sou poste de haut com- 
missaire français en Svrrie Lagénéräl 
Daport, envoyé par le gouvernement 
pour faire une enqué:’e sur la situation 
en Syrie, le rempläce temporairement. 
On cherche un civil pour le nommer 
commissaire en Syrie, mais il semble 
difficiie de trouver un homme qui ac- 
cepie la tâche de restaurer l'ordre dans 
le pays. Paul 'Boncour aurait déjà 


y | dans Jae 


ral de Winnipez-Nord dans le dernier. 


l'a emporté dans Chicoutimi contre-u3 
franc libéral et us frdhe conservatéur. 


de libéraux indépendanis ont été bat- 
tus, de même qu'un:  rhhnantat et 
urz indépendants. 
plupart des mitistres de la pro- 
ce ont été réélus. Ce sont Robb, 
Lapointe, Cardin, Bcivim et Cannon. 
Le seul ministre à cofinaître la d4 
dans la province de Québee est H: 
_Marler, ministre sans portefeuille. 
L'hbon. E-L. Patenaude, qui avait 
abandonné Ix politicée provinciale 
pour prendre la dire:tion des conser- 
vaieurs de ia province, à été défait 


rt 


au provincial. : 
L'élection de jeudi ramène À la vie 


publiqué sir George Perley, ancien 


parlementaire devenu haut commissai- 
re du Canada en Angleterre, Il est 
élu dans Argenteuil, qui était répr& 
senié dans la derniège ‘chambre par 


l'honu. Charles Stewart qinistre de l'in- 
térieur; et où Er ér éait 
cetée ‘année L- LE die 


Armand Lavergne, aui se présentait 
comme conservateur à Montmagny, a 
été défait per Léon Laflamme, un can- 
didat libéral qui se présentait pour la 
première fois. ‘ 

A signaler que pas un seul conser- 
vateur canadien français n'est élt dan: 
toute la province. 


LES LIBERAUX 
TRIOMPHENT EN. 
SASKATCHEWAN 

Les beaux jours des nrogres- 


sistes sont passés dans cet- 
te province 


Régina — Les libéraux ont rempor- 
té une victoire très substantielle dans 
la Saskatchewan avec 15 élus; les pro 
gressistes arrivent mauvais seconds 
avec 5 et les conservateurs sont com- 
plètement anéantis. Sept progressis 
tes membres de l'ancien parlement ont 
été battus et la province a élu de nou- 
| veau u2 ministre, l'hon. W--R. Mother- 
| well 

Les progressistes anciens Dre 
défaite sont: O-R. Gould, Assinitb 
CC. Davies, North Battleford; Gé 
Stewart, Humboldt: Neil MeTaggart, 
| Maple Creek; E-N. Hopkins, Moose 
Jaw; À Knox, Prince-Al%ert; A-S 
Lewis, Swift Current." 

Les libéraux élus sout: R-B. Mc- 
Kenzie, Assiniboia; Hon. W.-R. Mother 
well, Melville; F.-M, Darke, Régina; 
Dr A: MacG. Young, Saskatoon: C.-E 
Bothweli, Swift Current; R. Young. 
Weyburn; G.-W. McPhee, Yorkton; A- 
F. Totzke, Humboldt: C.-A MacDonald, 
Prince-Albert; C-R Mecintosh, North 
Battleford; J. Vallance, South Battle 
for, H. Butcher, Last Mountain; M. 
MecLean, Melfort:; Dr T- S. Donnelly, 
Willow Bunch; George ‘Spenpe, Maple 
Creek; G. Ross, Moose Jaw. 

Les progessistes élus sont: JF 
Johnston, Long Lake; M Campbell 
Mackenzie; J. Millar,- Qu'Appelle: J 
Evans, Rosetown. 


— — 4 200 —  — 


Nouveau lieutenant-gouver- 
peur de l’Alberta 


Calgary — Le Dr William Egbert, 
de Calgary, à été assérmenté comme 
lieutenant gouverneur de l'Alberta. Il 
surcède au Dr R-@G Brett, de Banff” 

Né dans l'Ontario, le Dr Egbert vint 
dans l'Ouest en 1904 et s'établit à Cal- 
gary où il a toujouts résidé depuis. 11 
a été président de l'assotiation médi- 


, Son ancien ‘comté |: 


mm ee mn een | hmmanmsmmmmpnnpanésnipshemesenentpmetatetenanenmms 


teur éu “Devoir”, et SEA Dubue, qui | - 


HON. T.C. NORRIS, 


battu dans Winnipeg-Sui per l'hon. 
Robert Rogers : 


PROGRESSISTES 
MANITOBAINS 
FORT DECIMES 
Leur sont. où réduit. ‘de 


moitié aux dépens des con. 
servateurs 


Le Menitoba à é:u sept conserva- 
six progressistes, deux. Mpéress 
et deux ouvriers. 


ges de Portage la Prairie, Springfeld, 
Selkirk, Marquette, Neepawa, Winni: 
peg-Sud et Winnipeg-Centre-Sud;;’: 

Les progressistes ont retenu Bran- 
don, Dauphin, Souris, Nelson, : Lisgar 
et Macdonald. 

Les libéraüx"ont triomphé à. Saint: 
Boniface et à Provericher. Dans cette 
dernière circonscription, la ‘lutte a ét 
tré$ chaude entre Edmond Comeauit, 
libéral, et A.L. Beaubien, progressiste, 
le-premier-re-lemportant Que par Une 
voix de majorité. 

Les ouvriers ont capturé ïes sièges 
de Winnipeg-Nord et Winnipeg Centre- 
Nord. e 

Meighen et Forke réélus 

M. Meighen a ‘regagné à son parti 
son ancienne circonscription de Por- 
tage la Prairie contre Harry Leader, 
progressiste, qui l'avait battu en ne 

De son côté, M. Forke, chef progies- 
siste, a remport’ une victoire facile, 
à Brandon, sur le candidat conserva- 
teur D.-W. Beaubier., 

Les gains des conservateurs ont été 
faits principalement sur les progres- 
sistes, dont la députation de 12 dans 
l'ancien parlement se trouve réduite 
à 6. Ils ont 5-0 »mphé, en SRI, 


l'hon. T. -A C refar, be se représentait 
pas, et dans Springfield, où R.-A. Hoey, 
prémier lieutenant du chef prégres- 
siste, s'était également retiré’ de la 
lutte. 


SAINT-BONIFACE 
VOTE LIBERAL 


Le Dr Howden obtient une 
majorité de près de 2,000 
sur le candidat ouvrier 


Le Dr J.-P, Howden, libéral, a rem- 
porté une victoire décisive dans la 
nouvelle circonscription de Saint:-Bo- 
niface. I] & obtenu une majorité de 
près 2000 sur son concurrent le 
plus favorisé, Allan. Meikle, ouvrier, et 
GC. MeLean, le candidat conserva- 
teur, a failli perdre son dépôt. 

Le résultat était prévu, ais les 1i- 
béraux n'escomptaient pas unè-ausai 
forte majorité pour leur candidat. 
Trauscona, qui leur paraissait dod- 
teux° n'a même pas donné une ma jo- 
rité subétantielle au candidat ouvrier. 

: pa £ 

SASKATOON — Edward. Sehin- 
del, fermier de Sutherland, est à l'hô 
pital, souffrant des blessures de deu 
bélles. Un voisin a été arrêté, Il 
aurait tiré sur lui à la suite d'une dis- 
cussion violente au sujet de farces 


de 


Les conservateurs ont gagné les siè- 


sait point d'une véritable majorité de 
gouvernement, M. Meïghen, en d 
des progrès considérables qu'il a réa- 
lisés en dehors de notre province, ne 
paraît pas pouvoir davantage disposer 
de cette majorité stable. Et la situa- 
tion est encore singulièrement compli- 
quée. par ce fait que l'homme qui est 
aujourd'hui à la tête du groupe parle- 
mentaire le plus puisèant n'a pas réus- 
si à faire élire dans la province de 
Québec (peut-être cépendant faudrait- 
fl faire une exception pour M. Perley) 
un seul dè ses candidats personnels, 
qu'il n'y possède point, en tout cas, un 
seul collègue de langue française. sressistes, des ouvriers et des indépan: 
Nous voilà, en tout cas, en plele | dants, 11 ne poût réunir plus qu'une < 
crise, avec la perspective, dans un ave- | simple mare Le gouvernement, ‘et 
nir pas très éloigné, de nouvelles élec: il n'a plus | t de compter sur cet 
tions généra'es. ‘ appnt que né Vaurait M, Meigheh, 


Le RESULTAT FINAL 
DE PRO 
TRES DOUT 


jourd'hui au poste de 
tré. Il a fait l'élection on dem 
üne majorité plus substantielle | H 
Vermette de gouverner sans compter 
sur aucun autre groupe. Son appel.est 
tombé dans des oreilles de sourds: Le 


peuple du Canadñ a voté soh +: 
En dehors 4 Québeo, Îl s'a pe 1 
auième environ dé la représentation 4 
de la Chambre et M. King lüfaméme 


avec huît dé ses ministres ont été dé: 
faits. Avec l'appui de tous Jes pro 


d'une façon éclatante dans la province 
de Québec, 

Eté a obtenu des gains substantiets 
dans l'Ouest canadien. 

Elle s'est affaissée sensiblement dans 
Ontario, les provinces maritimes et la 
Colombie-Britannique, 

Le parti progressiste a subi un dé: 
clin marqué dans toutes ses positions. 

… La province de Québec est restée 
fidèle à ses traditions. Elle apparaît 
encore comme la grande province sta- 
ble et imbue d'idées et de principes 
modérés sur toutes les questions fon- 
damentales auxquèlles on cherche une 
solution pour le plus grand: bien de la 
nation. - Elle A. révélé une fois de 
bar les” ‘tormidzbles 4u“ 
a données partout aux libéraux, au bloe à. 
solide, que le choc des conceptions 
nouvelles et outrées ne peut ébranler 
son sens de la mesure, : - # 

Elle demeure plus Canadienne des 
provinces, la ‘équilibrée, +Et cet 
exemple, ce fond d'équüilibré ne peut: 
ètre que bienfaisanti, aujourd'hui com: 
me hier, au pays tout entier. . 


Deux choses qui frappent 
‘L'Action Catholique (Juiés Doriun): 
Abstraction faite de ce’ que.demain 

nous réserve, il y a deux choses qui 

frappent: , : 

La première, c'est que le Canada, 
comme les autres pays, est pris de ce 
besoin de-changement qui est le symp- 
tôme d'un profond. malaise économi- 
que. Ceux qui souffrent sont toujours 
portés à croirè que ce sera /iniéux ail 
leurs ou autrement; et ils changent. 
Comptez lËs gouvernements qui se sont 
succédé depüis la guerre en France, 
en Angleterre, en Allemagne, en Au- 
triche et ailleurs. La stabilité n'exfste 
que là où se sont rencontrés des hom- 
mes à poigne, comme en Italie et en 
Espagne. 

Le peuple canadien ést encore ma- 
lade de la guerre; {1 se secoue et tente 
de changer de position avec le vague 


é Le 


Le candidat libéral ge « MD 
Comeault n'aurait qu pe 
voix de majorité! 


La lutté dans la circonceription. qu” } 
rale de Provencher offre un sit Ë 
extraordinairè et presque unique; RE 
‘deux candidats én pfésence, AL Beau-. 
bien, le député sartant progressiste, « à 
et: Edmond Corneaul!, libéral, #e sont ; 
tenus constamment côte à côte’ dans 


tésulfats complets tous les bureaux 
vote n'ont: pas .élé connus. Avant 

samedi midi. Durant tout ce témps, * 
les chiffres non officiels annoncés don- 
râient l'avantage tantôt à l'un, tantôt 
À l'autre, avec quelques-.voix -seule- 
ment de majorité. Ajoutons que dans 
la cas de cerlains bureaux de vote éloi: a. 
ênés, les rapports ne concordaient pas, 
de sorte qu'il était impossible he: 28 
fixé exactement, à 

Le résultat final donne. une vba 


(Suite à 1x douxIEMS pars) | 


PLLSENSXS DR 


Provencher 


La seconde constatation montre que 
le vieil antagonisme entre les deux 
‘provinces mères de Québec et d'Onta- 
rio dure toujours, Le pivot du #ou- 
vernement King était là province de 
Québec. Le pivot du prochain gouver- 
nement Meighen, s'il se constitue, se- 
ra la pr'ôvince d'Ontario: elle recon- 
querra alors cé titre de “bannér pro-F— 
Vince”, qui lui tient tant À coeur. Ce 
rôledui est rendu plus facile par ce 
fait qu'elle a même langue et même 
mentalité que sept autres provinces de 
la Confédération. . Mais 11 est’ parfois 
difficile À soutenir par suite de cet 
autre fait que l'Ontario n'oublie pas 
facilement ses propres intérêts, et n'a 
jamais pu se dépouiller de l'habiiude 
de se-résorver la part du lion. 


Pas de gouvernement con- 


servateur! 
Saskatoon Star: 
Pour éviter la formation d'un gou- 


M. EDMOND COM 
candidat Hbérah: 2" 


veruement Conservateur, qui pourrait à 
tre une calamité pour l'Ouest: Cana- % 
dien, tous les non-conservatéurs doi- ” 
ent s'unfr sous M. Mackenzie King. | pré 
Progressistes, indépendants, travaijlis- | 


tes et autres doivent oublier leurs dif- 
férends” avec le parti Hbéral ét. unir 
leurs forces pour former une majorité 
en Le +4 d'un bas tarifet des autres |: 
points "de son programme que le pre- 
mier a préconisés durant ja campagne. 
En résumé, ce n’est pas iné élection 
irès satisfaisante et elle peut. être sui 


TM. AL. BÉAUBIEN, +. © 
député sortant prégrensiale 2 


Il n'y à que la différence d'ané # 


”, steoacr: Ale de la province et de J'association | d'Halloween” dont {1 avait été la vic- 
vtne te poste ef l'on parie maïstenant | médicste de Calgary titre, ’ 
| de Franklin Bouillon b ñ 


vie d'une autre d'ici un an ou deux. 


entre les deux . Les ‘bulletins 
Mu ais la formation d'on souvernement 


romptés de nouveau le à no 
ne 


L , . 


Snirous par y donner leur appri” 


perdu leur dépôt | 


— TJ 


> : 
" 


\ ‘ph aile 


dE 
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“sms. 


que le ministère s'est empressé de dé- plus sûr et original. 11 y a longtemps 
mentir, le surplus aurait été de 300; | que lès lecteurs n'ont point entendu 
000,000. F - parler de Doi Paôlo Agostb. Cette 
cs oi: : | '0is, ce collaborateur distingué publie 
, des “Pages romuines” du-plus vif in- 


Du sang esquimau chez les | térêt. aui ont pour sujet “Les années 
Irlandais. : 


jubilaires”. M: Maurice Hébert conti- 


meuyunsit. 
{ + 


" 


@ ne 4 

Paris — Le cabitet Painlevé a ‘dé- 

:[ missionné. pour se débarrässer dé s0% 
ministre des finances, Joseph Caillaux, 
qui refusait d'avoir recours À ur fnpôt 
sur le capital. A la demande de M. 
Doumergue, M. Painievé a formé im: 


v | !| Æéléphone 'A :521 
ji hu Li ; 
à ‘ nue à apprécier avec ün rure bonheur | 3%” he À are gr 
3 7 + 3 la. com RE Get Eæ 7 2 
Dub: La"Dé Pothotur: en profes: = - nai. Ca Canadian, ou des bons et un Pot VE Hagerseds. 


“ss. 


Pr rage pr 4 ire HS D 161, NOTRE-DAME Wer, winmires 194%, ave. Êmnme pa 98 À Suint-Bonimie 


lege, la théorie: que les .Irlänidals d up chaqge de banque acte : 
mm 


à ” di! à ; ï que, si c'eat nécessaire, your compiéter [simples 
 T10-flelnbach.: 2 26 :| médiatement un nouveau cabinet, | 6 phtlolôgié” à Berlin; a: énoncé, + le pstane ù tourelle Frères, prop 
|‘ Ai-Bcole Barto Unes le D ou av dans une conférence à University Col- Es miiet des TT pablice rs LS La 


(intl pe é | attaires étrangères. 
P 64 
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comme ambassadeur de Francs aux 
Etats-Unis. ï 

Ce changement serait une consé- 
quence des négociations de rembolrse-. 


! BR: VASTET TPM US Par ordre, | Ü 
RICHARDiC. WRIGHT, 
> Architecte en chef. 


ment hellénique l'ayterisation de re- 
; Portes des Travaux Publics, 


chercher le tréspr de Navarin dans les F tawa. 48, FLACON D'YOU AVOCATS ET NOTAIRES 
navires tur ptiens coulés dans la ME EEE EEE Lis, _— s = : PE ER "0 ai z 


bataille de çe nom, On dit que:les ‘Stove” .............., " 
ment des dettes fränçüises aux Etats- séaphandriers de A amie is À | AÉÉRO OS P ES PES À vs A à ARE ce re AP 4 ir ge à es LOUIS } AY 
Unis. Où croit que le sénateur. Béfén- première fois un appareil indicateur 1 + pe gants pormpre * RL ':: | -AVOCAT 
gèér est l'homme qu'il faut pour donner 3 , NA A : tez ici les Site does fe faire venir 5 CLS el 
, dés plus intéressants. Cet appareil “Stoves ...,..... ï 99 | 608, Ediñéé West Pérmanent 
uñe véritable solution à ce problème. ES , phone an vos amis. GEnrepre” ” 
. ; est muni d'une aiguille sensible. Elle LE Knee Hill “Nut” .....,,..... ! gp À +410 A 146+ à 
TR CPR cree tourne d’un côté quand elle “sent” l'or |} Drurnheller “Lump” ........ $11,60. Cailices, ciboires, etc., Æ. SABOURIN «Mare Mein: Wirnipes.. 
La Russie a du blé à exporter et du côté opposé quand il s'agit d'ar- |} Drumheéller “Stove” ....::...811,00 en argent ot en se A Le chéri ttides 
1 gent. \ Drumheller “Nut! ........... $ 9,50 . or plaqué ds sn 
Washington — Le minisière du com- Les entrepreneurs espèrent tirer des presse rm da de de Prix donnés dc deïnian- L _ "Atet BR, BA- 6 
merce fixe de 40,000,000 à 75,000,000 de | millions du fond de l'eau. 25.sous par toñne en moins par de pour repolissage et | mme AVOCAT ET NOF és 
voyage dé 3 tonnes - modèles spéciaux MANUFACTURIERS. . |248, rue Main Edifice étandard Trust 
nn nl ne—#Ÿ Vel: Suredu, À 7647—Rés, N 2524 


Bois de cordé de toÿte sorté 
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Téléphone A 7917 MT. 
Boniface 


251 RUE FORT 
= En face de l'hôpitat Saint-Boniface 
Téléphone N 1451 5 


Téléphone N 177 
N, PIROTTON 

MONUMENTS FUNERAIRES 
” Statues de tout genre 
Couronnes en perles 


propriétés 
renl aussi saisiés. Apfès là guerre, 
"Cour internationale a accordé un 
montant de dommages à la 
compagnie Massey-Harris. Une partie 
deu propriétés allemandes saisies au 
Cansda ont alors été transgortéps à la 


Est du Crhada 


BILLETS EN VENTE TOUS LES JOURS 


Du 1er décembre 1925 au 5 janvier 1926 


Aux GARES du MANITOBA Wi et Ouest), SASKAT- 
CHEWAN êt £ ALDERTA 


_ Vieux Pays 
BILLETS pour les PORTS DE L'ATLANTIQUE (Saint-Jean, 
Halifax, Portiand) 


En vente-—ler déc: 1925 au 5 janvier 1926 


Aux GARES du MANITOBA CRAPLS + Ouest), SASKAT. 
:. CHEWAN et ALBERT, 


Côte du Pacifique 


BILLETS EN VENTE AUX GARES D'ONTARIO, 


1385 et 391, RUE DUBUC, S-BONIFACE 


5 Voyage par la Foute pittoresque du Saint-Laurent 
- Paquebots luxueux — 


Retenez vos billets de bonne heure 
Pour plus d'informations, s'adresser à 


W.-C. CASEY, . _. 
264, RUE MAIN . + < : 5 WINNIPSQ, MAN. 


de J'argent du contribuable canadien 
p'a versé à la compagnie, Les}! 
en question oôht été com- 

meñicés sous le gouvernement Meighen 
et le gpuvernement actuel n'a fait que 

7. M. King à déflaré que cet 

$ te rumeur est une autre dé ces “bom- 


gr NL de 1a 
Ports 
PROFESSÈUR DE VIOLON 


” annonce la fusion de THEORIÉ MUSICALE 


j principales compagnies de Port Arthur et Quest), MANITOBA, SASKATCHE- 
phes du monde, représentan: WAN et ALBERTA, VANCOUVER, VICTORIA, 
de près de $17.000,000 et ex bd STMINSTER 


_ mlallant des iraéfactures de disques À certaines dates en’déc., janvier et février 


Mc US PR U 
_PACIF IQUE CANADIEN, 


SRE HAT AO M VON dE dress — “és 
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* st 
les élec 


Lie É 


# M de 


HE 


te sk gouverner d'une manière 
a été peu. entamé, mais très 
4 dre conservateurs seulement — quatre Anglais 
sun fr “dans là vieille province; tous les autres sièges|, 
aux ] x. L'écliec complét dù grand mouvement de 
atenaude, qui bénéficiait d'une organisation considérable 
ef,de puissants moyens financiers, est particulièrement signifi- 
_calif. Les-candidäts de ce groupe n'ont pu triompher de l'ex- 
impopularité qui demeure attachée 1ä-bas au .nom de 
n. Un pétit noyau de conservateurs indépendants aurait 
pourtant eu sa place à Ottawa. Dans un pays comme le nôtre, 
is au régime parlementaire anglais de deux partis prin- 
cipaux/se süccédant …âu pouvoir à intervalles plus ou moins régu- 
d'au: il n'est pas, désirable que les cadres des partis suivent 
laussi près les cadres des races. Les intérêts économiques des 
provinces de Québec et d'Ontario sont sensiblement les mêmes 
A cependant elles ont voté d'une façon diamétralement oppo- 
séce. H est permis d'en conclure que la question du tarif n'a 
peut-être pas joué un rôle prépondérant dans ces élections. 
* Comme c'était à prévoir, les progressistes ont subi un sé- 
. rieux recul dans l'Ouest, où ils perdent à peu près la moitié de 
leurs effectifs. L'enthousiasme de .1921 est passé. On note 
une tendance des trois provinces à revenir au pPHipLoi elles 
en étaient avant cette période d’effervescence, 
A Winnipeg, nous avons eu la satisfaction de voir M. Norris, 
e proscripteur du français, essuyer une défaite magistrale qui 


y" messe. ea Sn re d'A | 
serait un acte de cruelle 
.. érence. : 
donc descendre vers 
te purgaloire la rosée rafrai- 
de nos prières, de nos 
bonnes oeuvres, De nos messes 
célébrées et entendues. Nous 
pouvons être assurés que les 
âmes seront reconnaissantes e! 
qu'un jour ou l'autre elles nous 
rendront généreusement ce que 
nous aurons fait pour elles: 

Et nous, qui séjournons en- 
core dans cette vallée de tenta- 
tions et de larmes, pouvons- 
nous oublier nous marchons 
d'un pas rapide vers notre des- 
tinée éternelle? _H est de notre 
intérêt de nous ménager des 
amis au ciel. uels meilleurs 
amis et po eurs pourrons- 
nous avoir que ces âmes qui au- 
ront été délivrées de leurs pei- 
nes el admises er Fa présence 
de ae grâce à notre interces- 
sion 

Quand les cloches feront en- 
lendré léur voix mélancolique, 
cet appel prolongé et attendri à 
la prière, le son du glas, 


1 


j0i- | bienheureux: leur écoeurante puanteur, 


A | de" mr 4 sg 
LS dE à 


fflicitait récemment, auprès de pèle- 
- | rins, canadiens, d'avoir donné à notre 
| pays, dans ces huit Jésuités qu'il à. 
béatifés, de précieux et puissants pro: 
técteurs au'iciel; l'adteur des “Bien: 
heureux Martyrs de la Cémpagnie de 
Jésus” pèut se féliciter À son. tour 
tantes actions, brilléñt les humbles et | d'avoir élevé à la mémoire de ces glo- 
suaves vertus dn coeur. Ce sont ces | feux Bpôtres pn monument digne de 
vertus ignorées, vrai fondement dé ta] leurs héroïques veftüs et de leur sâh- 
sainteté, ‘que l'hagiographe nous ré slant sacrifice. s - 
vèle avec une tendre piété, en même LE CRITIQUE. 


mb UN eonsutée ducs Gi LES $ 


Une vie de saint, c'est la mêmé chose. 
À côté dés actes héroïques, des écla 


taïls émouvants la vie journalière plei- 
ne de périls et de privations dé ces 
intrépideés missionnaires de 1a Nôu- 
velle-France. - 4 

L'un d'entre eux, le Père Lejeune, 
nous à laissé une description naïve- 
ment réaliste et spirituellé des caba- 
nes dans lesquelles jls avaient à vivte 
en compagnie des sauvages — véfita- 
bles cachots dont les’ quatre grandes 
incommodités étaient le froid, le 
chaud, là fumée et les chiens. 

Parfois la nature se révolte instin<- 
tivement. 

“Tout était un objet dhottear pour 
Noël Chabanel parmi les saüvages, li- 
sonë-nous dans la biographie de ce 


ir Aer sous les aus- 

de l’Association Ca- 

Eholique Franco-Canadien- 
ne de la Saskatchewan 


Les Canadiens français des trois re 
vinces de l'Ouest, au nombre de plu: 


| passer le temps des fêtes dis 1 “tou 
ce Province de Québec” et rendre à 
leurs frères de l'Est les deux visites 


dr qu'elle éprouve à reprendre contact 


VISITERA L'EST |" 


sieurs centaines, viendront cette année 4 


|: C'est l'intention âes excurstonntstes. à 
de s'arrêter pour rendre leurs hommè 
ges à tous les évêques qui Se trouvent 
sur le parcours de leur itinéraire. L'ar 
rêt à Armstrong à pour but de permet: 
tre aux voyageurs. d'entendre la messe | 
sur le träin le dimanche matin 20 dé- 
cenibre. 

- Ce voyage étant le premier du genre" 
organisé de l'Ouest à YEst et #on ca- 
ractèfe étañt de ce fait historique aus- 
si bièn que national, l’on s'étteng à cé 
que la population "de langue française 
du Québec fasse une chañde réception 
aux Canadieñs français de l'Ouest et 
marqué par son cmpressement le plai- 


compte, Me C3 pee 
dé ia populatiün de Québec 
graduellement vers 
peut-être. parce ce cette 
est grad elly- 

à l'âtten 


avec lui.sa religion: et sa: 

N'y a 150 ans, les Can 
eais étaient aù nombre à 
de 70,000. _Aujourd'hut fls- sont: 
de trois mio. Et-nulle part 3 
terre 11 y a'un taux si ces de pousse 4 
lité. La moyenné d’une famille est-dè. 
douze enfants, L'archeviaque setael dè- "T5 > 
Quéhec, Mgr Foy, appartient À une f#- -#ù 


avec les représentants des groupes | mille de vingt enfants. ps Fo : 
Si, sans aucun doute, les Re) 

LA PR Si NE français, tranquillement mais de, me 
gagnent du terrain dans. le 2 | 

L'Union”, d'Edmonton ne prennent-il: pas possession d'un, + 


Nos compliments et uo meilleurs 
voeux ‘#, notre excellent confrère 
P“*Union’”, d'Edmonton, qui vient d'en: 
trer dans sd neuvième année et ‘qut 
devient un journal de plus èn plus in- 
téressant. F 

ERA ASE ET NE 1 © 


Le R. P. Morice, O. MI. 


miaino quileur est naturel? . On ét ee À 
a pas dit. en vain: ‘‘Croissezs. matt ve 2 
et vous. et remplissez la tente. ae 
Ce dont le Canada a le-plus bosoin 
aujourd'hui, c'est de population. “Les,” 
| deux sources naturelles de oftte popu,, 
(os sont l'accroissement nature]! de x” ré 
ses habitants et l'immileration. Lez Le Ë 


Zi ; 
Sr 
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uù courant 


incéssant Rob rp re 
|vers le Dominion.. 1ls viennent 
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tiquement impossible de remplir. Au £as où le, pouvoir lui DE M NORRIS que dé mener; des:années durant, la | Le voyage se fait sous les auspices med nage men pet 5599 2. Lai 
reviendrait, M. Meighen ne saurait compter sur aucun appui] ! FR A0 OP | vié qu'il faut menér tel tous’ les fours, | de l'Assochttton Catholique Franco-Ca- | année précédente, d'après. les chiffres | 
en dehors de ses propres partisans. M. King, s’il demeure pre- U ti d il cal nier à Là PRES mue d Ur de là _ a en | fournis par le Bureau fédéral de la ; ” _ J'aée 
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pe ina dpria espérer FR: RE de temps, grâce néral de la Société St- . appelait les cabanes indiennes “une que le’ groupe de Ja Saskatchewan nd M TS ,; | tres termes, les enfants can: ù 
au bon vouloir des progressistes; mais sa situation sera extrè- Baye tiste dé Montréal pêtite image de l'enfer!” | compte environ #00 exeursionnistes et| {nur peut rester 40 pauvre: Lrançais-n6schaque année -sont 9h 
_meñent précaire, et il ne pourra s'attaquer à-aueun-des-grands |- Mais là où ces cubanes devenaient | l'enthousiasme suscité dans les deux | ais non aù pervers, — Cervantés. |0mbreux;gque les enfants non 
problèmes qui attendent une solution. C’est précisément pour dé véritables images de l'enfer, c'était | autres prôvincés de l'Ouest par l'an- AS TE 
mettre fin à cet état de choses, contre lequel il a eul à lutter à. Société Saint-Jean-Baptisté" de se t agree en ne Lerci 4 nr dans la Baies pro- Fa te Eu SES Era. pe Pare ÿ 
é A +» 2 Sur * tre de torture pour un malheureux pri | vince” t croire que ce nombre sera | autres, puisque par Ià, tu ‘en (] 
depuis quatre ans, que le premier ministre a décidé d'aller | Montréal nous communique la résolu- | ; x # 
devant le’peuple. Et n’annonçait-il pas lui-même, dès le début | tion suivante, adoptée par son conseil sonnier. L faut toutefois savoir gré à | considérablement augmenté par l'ad- tokmême. — Marc-Aurèle: rs 
de la campagne électorale, que si le résultat n'était pas décisif | #fnéril à sa sianee (3 15-amebres rer ‘ ; 
il ferait de nouvelles élections ? Re Lo: pas ho P-aek me... d'uné bien simple et 
Quelle que soit la tournure que prennent les événements | d'élections fédérales que lhon. M. Dr on Ce. HU =. 
d'ici quelques semaines, nous ne pouvons guère y. échapper. Mackenzie King, premier ministre duù si bé: ado Québec si Rour -t. 4 
‘Le temps de préparer de nouveaux plans de campagne, de] Caïada, aurait offert un portefeuille | pértlss: du: ii eat mebttesit/ à : 
prélever de nouveaux fonds — les élections coûtent cher — et de ministre dans le cabinet 1046 à le nombre d'évêques et le clergé 
aux urnes ehcore une fois cet “hiver ou au printemps! mn ro Forms ED Cr l'Ontario, le Manitoba, la Sask 
Donatién FREMONT BR MU wan.ot l'Alberta. On peut trouver 8 
Te s fe. ceci: dans 10e iris 
% ATTENDU que le respect des droits ti , t c 
Û ee a ———— ————— 1} des-minorités-est-te-plus-sûr- déral, ze Maniiobs, les € Len 
= NOS MORTS |tence. Comme l expialion el la obtenir 1à paix rt l'unité au Canada: AL où cuémunté 31,000 
| pénilence sont rares! Elles sont! ATTENDU que :: Norris est l'hom- 1911 441,000 en 1921. Durant lat 
plus rares de nos,jours que ja-] me responsable de l'interdiction” de période, l'Alberta donné un acéré 
Us dorment, nos morts, de ro cd le pe. e se figure trop l'enseignement du français dans les ‘ment de 20,000 à 31,000. Fees k 
leur dernier sommeil dans cet facilem en ga cee nero RE- L'écoles publiques du Manitoba en abo ‘| chbwan, l'avenre a été de 23,00 0, À 
endroit solitaire qu'on appelle aa A lien être AE éguées lissant le règlement Laurier-Green : 42,000. On estime qu'actuellemenf, 1. 
le, cimetière. Nous les avons |®" gr ts C a eut ne goras or ÿ a au moins 120,000 Canadiens ff 
vus partir, les uns après les au-|$ance, le € onfort matériel seM-| ATTENDU que l'ancien premier mi cuis dans les provinces des Prairies 
tres, pour le grand voyage mys- blent devenir le but ultime de | nistre du Manitoba a blessé les droits De plus, est tout À fait probal 
térieux de l'éternité: et plus la a: PE ee reste 1à | sacrés de la minorité canadiennetran | ” | due, dans ün aven!- rapproché, ce 
ious avançons en âge, plus quand mêm:; il faut expier, si-} aise en cette provivce en prohibant Le Monument International élevé à La mémoire du à Péitent Hardine par Lee Kinanfent, eu pare Bar | vexent d'expansion vers. l'Ouest ea" 
noug voyons leur nombre s'ac-| "on en ce monde, dn moins en l'enseignement: du français dans les Vancouver, et dont l'inauguration a eu lieu le 16 septembre. Ce monument rappellera l'hfriey de s'accélérer. Aveé\les restrictions 46 
Ans l'añtre. écoles : existe entre le Canada et les Etats-Unis: Le ent Harding était un Kiwanien. Au centre de |" - 5 
craître. . Comune la vague pous- mA se trouve en bronze portant en relief, le 1 du feu poteates un passage de son dernier discours, lois d'immigration des Etats-Unis, 488 
se lu vague, -ainsi l'humanité| N° avone-nous pas à craindre ATTENDU que toute la population À. centre, deux statues en brong représentant le et les Etats-Unis. milliers de Français qui traversent AD 
sien va se briser, génération |que beaucoup.de ceux que nOUS | canauienne-frañçaise du Canada a vi- nuelleruent de Québec dahs les 
ès génération, aux rivages | aimons sont détenus au purga-|vement ressenti l'in’äfe qu'on lui in- À quelques pis de a tribu où feu président 0. Harding partuest L frotiiee inviolable sur des milliers de milles de de 1s Nonvetio Adaietorre seront 
e cette mer insondée, l'éter-| toire, peut-être par notre j'aute,[ mgeait par cette grave injustice: ae gr - mppelant rs me. sn 7 À ÿ RE de l'hommel « Et | M. Moss d'ajouter: “Nous nous unissons tous à l'ex- cés de se diriger dans une aûtre 
nité.. Nos morts. C'est une !et gra ns notre PE ATTENDU que M. Norris porte en d'Etat américain, partisan sincère de ik internationale. | + Hardiag ass l'a en que ces paroles reste- on, a eg gro 
mère, c'est un père, c'est une! pour leur sou lagement L tout 3 ù ru Dalentue “Esnén » riches prairies de t qui à ha 
épouse, un frère, une soeur, délivrance. , sa conduke, pufique -cétie ‘injustice “URSS D net a eu lieu le 16 emilie lets de mie LA sont continuelle- cris demandent des habitants? E 
un, enfant, quelqu'un de ces} . Notré Mère, la sainte Eglise, wa pés été réparée: dernier, et > de milliers de personnés. Le sénateur! ai ngagés duns les conflits et le tumulte”. : let, le Canadien freuçais ést. un cé . 
êtres chéris dont le souvenir | qui poursuit de la méme affec-| ATTENDU que l'entrée de M. Norris der Wii, d Dre nis, RE le que verra PE 6 2 Dr. 3 p pe gomme » Varmn M. | vatéñir de tradition et.de goût, 2 
nous poursuit longtemps, ñous | tion tous ses enfants, ceux de la} dans le ministère {édéral nuirait gran! CAR C'est le gg Kiwanis. M Mo, à! Er ge Sr ding en ge he ve Dante dl li n'y a pas lieu dé aa He” 
enveloppe el nous protège. Ils|terre, du purgaloire et du cit, }demen: à la cause de la justice, dut: Qui l'on doifle monument, qui présidaft ER 1" Le 28 juillet 1923, déctara le Dr M. Harding était | de la destinés du Canada: Au | 
sont morts! Mais non... ils vi- nous invile en cette saison de | bon ordre et de l'unité canadienne; Le monument, emblême des sintians ge or ie Der] bo qe: * Leurs res toute RTE toute nn os dé vue politique et ethaique, © ce à 
s : E J L i canadien et américain, s en un endroit charmant | son m adressait à 4 
vent encore, ils Rous aiment en- | l'année à prier FO les fi dèles 1 r< - 4 MS 4 ne er pé er Lg tout mn de l'endroil où 4e pséalcent Harding-pro- d'entente, d'ami itié internationale et de rond 08 0e deux Dominion est. une € on 
core, Plus que cela, s'üs ne sont | trépassés, afin que Dieu leur ac-\le Conseil général de la Société Saint- acca son d'amitié le 26 x let 1923, üne semaine | ps £lo française et le 
pas au ciel, de ce lieu d'expia-| corde le repos éternel. Jean-Baptiste de Montréal, au nom de | svant sa mort à ranciseo. C'est,une véritable œuvre É: dosiour Willis déclara que les Etsts-Unis ré ple bilingue. Le droit qu'ont les FIS8 ‘Æ 
ti t1 toire, ils en- Cette mère, qui mieux quelses 120,000 memkres, prie respectueu d'art que ne d'édmmirez à ! re ee Pre dans le_ tribunal mondial de justice, comme le die 46 À téandre l'Ouest ln ” pe 
en qu mo Gold pir de * H 4 ; i i breux ui visitent la métropole du P£ Harding en exprima le vœu. 1 e very “ 
voient vers nous un crè.déchi-|toute autre mère, connaît le |*ément l'honorable premier ministre du} PO nent {'Harding, LR Re rojalé inter.| ŸLa politique de bon voisinage et dé vient d'un des articles. das C C # 
rant: “Souvenez-vous de moi,|coeur de ses enfants, ses émo- Le anada d'éloigner de son cabinet M}. stional, monument au siècle de paix eatre le € anada et les Harding est devenue la politique du t Cool”, tation. F1 
veus du moins qui fûtes mes | tions et ses besoins, ne dédaigne | Norris, ancien bremier ministre de la! Etats-Unis, gage de sicurité d'üne amitié loyale et durable | di id liberté jaté Si les Canadiens français { : ® 
armis, parce que la maën de Dieu \pas de se servir de tous les! Province du Manitoba.tet de contribuer |. ua Du, pragien, d'étrie Di. Mons en dévoilent le) qe La am berche ls plus mode M ets de. % | isiousement eur ae ge. fs 4 
“£ frappé. moyens qu'offre la nulure mé-|#insi à la paix et à l'unité nationale M. Moss lut l'extrait suivant du discours prononcé par M.| “Le vœu que ft Harding en SE EX œnpersiems | suset Jeur 1: de. 
Le song est üne loi nécos-| me inanimée, pour l'émouvoir ee deux principales nationalités | Harding sur sels canadien : ne dit partie op D al mondial de j exaucé. en [aise est assuré. 4 
ui vivent au Canada. leçon de paix donnent aujo ui nos deux pars mission fera, me. 
puis l'entrée du péché|et l'entrainer. Ses fêtes varient 1 Sostion dsbass j lon ne ê. (ovorsblo àTentsé berté et l'ésaité re x 
dus Le monde. Nous avons pé- avec le rythme harmonieux des Que esse Rs ue, FÉ0ARtien. août frontières, suc Fe 2 ru ne croise ne Les eaux a des Deus dans le trib DS e pan à 200 
ché, Fpek anpren: saisons. Les saisons ne sont-el-|Tansmise à l'hon. premier ministre du bent de pages, reprog uns à à ven Hans. Le d'Etat jourd’hui, ils les 
c'es des pas une image de la vie? Canada, aux ministres fédéraux cana- pans Coolidge et le ratifieront par une . aux Canadièns ' 
Ernie beul dire faire pént- L'äutomne et l'hiver nous par-|iensfrançais et aux Jonrhaue + Lost masi intstmete satalnaaresens bé: 


A Mg JR ROUE 1 Pr 
k. =" L'Ta rent * mûù nuire é © 4 #7 
2 naerver tn fut porte gt 


Leg à Su” alta AS SANT 


Le 


ee 
di es Se à un 
» Li 
RP LES 27) 


! te. didin: honnêtes qué vos collègues d'autre na- 
1 de l'obligeance qu’ La avait tionalité. Ayez des convictions, 307ez 
+de répondre à son inyation, per | des sens de bien: çe sera le meïlleur| jour zèle dans la région de la baie 
e Le arme nbus qirait, | moyen de vous faire admirer et res-| Georgiehne, connue sous te nom de}. 

blic, d'un hom-] Pecter. En, un mot, soyez de vrais! Huronis. Le 23 septembre, on a com- 
laenperlorice, d'üd'véäf patriote et | Chrétiens. mencé à jeter les fondations d'un tem- 
Dtiuët, ne saurdinfifñanquer de |: N'est-ce pas à vous acuiquer toutes ple spacieux de style 2 À pa 

du bien k ia jeunèsse et qu'un ces vertus que se dévoyent yos pro! La raison qui a pbrté à 
Û 1e rs elles pofteralent- des | fesseurs?. N'estce pas nour faire de | choisir cet. Pere 7e c'est que les 

; vous des. pommes que ef Oblats de} corps des Pères Jean de Brébeuf et 
” M: : 16 préudet: ‘de l'A. © F.! Marie ImMmaculée, eux aui ont déjà | Gabriel Lalemant furent Athufés en 
! Em nimablé"wiaite, 71 sera | tant faït pour l'Ouest, x'ont pas hésité | ée lieu, le dimanche 21 mars 1649. 
le bienvenu"pâri nous. à se sacrifier, à prendre sur leurs é 
LA re se sd du iles la charge onéreuse mais peu: ré- 
nératrice de l'instrüction et de la for- 
- eh 3 610: nation de la jeuhesse? Ils oùt à coeur 
AE me permettrez @8 ous dise de continuer l'oeuvre de leurs devan- 

attectiäififenr, ne som. | êlers, ils veulent faire de vous des 

nos Pas vos pères;:;nous qui me-|eatholiques fervents ‘et des patriotes 
1 iataille pourais -obtenir da | éclatrés. Que la semence qu'ils jet- 
re, c'est-à-dire 1! nement de tent à profusion dans vos âmes ne 
touÿbe pas sûr une terre stérile, qu'elle 
verme et porte des fleurs et des fruits. 


Pour réussir dans la lutie que vous 

L dé doux parier de Ia “donlce ‘pro- | aurez nfr, soyez fiers de vot# 
", c'est pour vous ‘468 hou lex | fangué.** doute 11 faut | 
L, pour vous qui-âtes nés dans a sal on TANETATs. 
“tine a:mosphère Se dans. un if 
tétlieu francophôbe. tra 


L' cathoïiqué est vivaht âu Mexi: Le jour suivant, tous les étui 
que aujourd’hut et sx force active et | 1lè£e ét tous les membres de l'A 
eroissante n'est nulle part plus éviden- Per 
te que parmi les petits garçons et les : 
jeunes gens du pays. . CPE PRE De è ; P, ett 4 APRES 

res dn nos hétoïques martyrs. On| L'enfant de Morelia n'est pas un|Protéstation produisit une tellé” ils ermeltez-nous «vous aider di 
compte déjà plusieurs miracles d'or- 
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cas isolé. 11 a des centaines de-com- vers E4 ve arr Let 5 à dien National” 18 me mn Er 
r tous les détails, de vous donner 


secondaire et ne pouvons-nous pas 
pérér qu'à mesure que le nombre des 
pèlerins augmentera, les faveurs spé- 
ciales seront de plus en plus  nom- 
\breuses? 

L'emplacement du sanctuaire Ÿ est 
traversé par le chemin de fer du Ca- 
nadien National, et une statiof sera 
construite entre le vieux fort et la nou- 
velle église, à quelque’ distanco À a l'un 
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k, vos billets et de vous sg toutes les 
(uorroetiens LA dE 


N arrive souvent que l'on montre à réouverture du collège. Fa 
l'Américain qui Yisite les écoles es- Ün discours fut donné à une 
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? Ces inttes que mous livrons 
conserver le doux parler ances- 


ea 
PT 


TERRA. 


cn vs p RE dE PE DR EUR Live 1 Pre à Ex 


27 
Æ 


ve F. 7 , 


: Vous êtes priés à ne S pes. Sublier que j ‘ai quitté la Maison Dupuis Fr sebé ie a 1 45 janvier RE dr 7 ds 
u 


‘je suis maintenant à la tête d'une ofganisation portant mon nom à 24 Bivd St-Laurent, Montréal, Que. 


LS 
: | Montréal, le 23 octobre 195. 
“1 Mesdames et Méssieurs, , Fa + 


| Édittenes 0 parait dalle Soins, Lois seul milite der laigue rébentie- dans tout le Canada, auront RS 


reçu ou recevront prochainement le premier catalogue de la nouvelle maison canadienne -f rançaise de means pre 
postal, ALBERT-J. BELAND LIMITÉE. . 


-Point n'est bésoin, nous en sommes sûrs, de préotisti iiéciale. Le sipnahiire de votés lotte est une yjeille 
connaissance’’ chez les milliers dé familles qu'il a eu le plaisir de servir soit à Edmonton, Alta, chez nr À 
Walker Ltd. à Winnipeg, Man., chez Christie Grant Ltd., ou à Montréal, chez Duvuis Frères Ltée. ‘4 “4 


La maison s ALBERT: J. BELAND LOITEE a l’ambition de faire pénétrer son catalo se URSS à 
SPA RENTREE CRE ang set jr, dans ur rl pig à or GRANDE UE for rec CARADIER- 


Ceux à qui notre ‘catalogue ne sera pas ‘encore parvenu n auront qu’à nous en faire la demande et il nous fera 


4 Pour qu ol ? _… plaisir de leur en envoyer une copie. : ; Fe 
| 47 9 - L Notre catalogue est peut-être moins volumineux que ceux des commerces établis depuis plusieurs années, se 
ais vous pouvez être assurés que: 


é Oui, pourquoi payer les prix que vous 1 mardiandids énnelotes dent. de qualité: ieure à celles généralement vendues 
payez actuellement pour les marchandises Ras, q enpéi res PAT caiclogue. 
que vous achetez quand vous pouvez écono- 20—Les prix sont pour le moins aussi bas que ceux des autres maisons du même genre. ‘a 
miser de‘ 10% à 25% en achetant de nous? : give grises 7 rs 1 dore ait est notre mot d'ordre. Viagr-Quirs heures après réception de votre com. … 
Avez-vous bien examiné le catalogue que RARE, RE ee Ve g- 
“ vous avèz reçu de nous? Fer cs at 40—Nous pâyons les frais de transport dans toutes les parties du Canada sur toutes marchandises annoncées 
w comparé les prix avec ceux des autres mai- dans nos catalogues. : EE | 
. sons faisant le même genre de commerce end assurée. _ Marchandises ( échangées, si tel est le désir du client, ou argent remis. SANS DIS-, _ . 
* quenous? Sinon, vous devriez le faire sans GUSSION- # 
retard, car il y va de votre intérêt. ; Vous remerciant pour votre généreux encourageme nt dans le passé, nous caressons l'espoir de vous lire bientôt 
Ho iné Vos ditiandosk pes de nous ou de vous voir si vous venez à Montréal. 
x . enco SYMPATHIE ou par PA: | z : ” attendant, nous demeureus : : 
D: TRIOT mais simplement parce que | Vos tout dévoués, à 
> «+ 1ious offrons des avantages meilleurs que de 
"cu ceux de n peer quelle maison de notre 
Ne | Kowro fût-ehe de MONTREAL ou de TO- LÉ 
Let AY A | 
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. bux récoltes provenant: des mauvaises herbes, 
” Me la rouille, de la gelée au de la sécherésse. 
, “Cette méthode a été essayée îci pendant 
Les cinq dernières années et les résultats ont. 
jours été les mêmes. Qu'il y ait une époque 
de J'année plus favorable que les au 
pour détruire le chardon jaune, c'est un. 
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joué. dans ms par nos grandes régions 
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bénéficié durant les années Où les prix 
étaient À la hausse; a eu 
généraliser davantage la mise du béta 
sur le marché en automne: Comme 
plus de 70 p, 100 des animaux vendus 
“annuellement arrivaient sur les mar- 
thés ‘durant les quatre derniers mois 
de l'année, les prix de’ toutes les caté- 
gories ont naturellement baissé. Tant 
que les cours restèrent élevés, cet état 
üe choses n'inquiéta pas les produc- 
teurs outre mesure, mais ap 
drement des prix en 1920 il devint évi 


dént que pour être en mesuré dé‘ ré- 


partir l'écoulement des produits sur 
toute l'année et de placer sur le mar- 
ché une proportion considérable des 
Produits susceptibles d'être vendus aux 
"DE les plus élevés, il fallait avoir re- 
cours plus généralement à ER? 
sêment d'hiver: 


En conséquence, le ministère” de r'A- 


fé du labour d'été, qui, d'un aujre : 
se rendent comple qu'il faut trouver un ;; 


À ln cébieur que le Jabour d'été pour con- . 
_Je prétends que 
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de céréales 

Fonte dans l'Ontario pour y être 
engralssé. : 

Le ministère de l'Intérieur: ps “dde 
une part active à l'éjébofation de cette 
que èn fixant, le printemps déer- 
niër, A 25000 âcrés lé maximum de 
superficie que les éleveurs peuvent 
prendre à bail et en permettant l'émis- 
sion dans l'Alberta et la Saskatche 
wan, sous certaines ‘conditions, de 
baux d'une durée de vingt-et-un ans. 
Ces modifications auroni' sans doute 
pour effet de redonner confiance à ceux 
qui se livrent à-cette industrie. 

La mise en oeuvre de cette politique 
au Canada obligera naturellegent plu- 
sieurs éleveurs à changer leurs métho 
des. Au lieu de garder leurs bouvil 
ions jusqu'à trois onu quatre ans et de 
les vendre, sortant du-pâturage, com- 
me animaux trop lourds où même son- 
vent comme bêtes imparfaitement en- 
graissées, à utile époque de l'année où 
les cours sont d'ordinaire les plus bas, 
à leur faudra nourrir les. reaux dur: 


e disiamment travaillé à 
uvoir l'engraissement d'hiver, 
il a constaté dès le eommence- 
ment que toute politique tendant vers 
œæ but doit tenir compte de la néces- 
sité d'un coût initial relativement peu 
élevé du bétail d'engrais, si l'on veut 
que cette industrie devienne profitable. 
Péndant plusieurs années l'engrais- 
sement d'hiver a eu plus ou. rhoins de 
vogue dans quelques comtés de l'Onta- 
ro occidental et le genre d'exploita- 
tion agricole auquel les fermiers se 
livrent dans cette partie du pays se 
prête à cette pratique. Dans les con: 
ditions présentes, toutefois, comme 
dans la majorité de ces districts les 
terres ont une valeur considérablé, et 
qhe les frais généraux sont très éle- 
rés, l'élevage du boeuf d'engrais 
peut s'y faire à bon marché Dans 
régions de culture des céréales de 
1 canadien, les éleveurs disposent 
chaque année d'une quantité considé. 
rable de déchets dont une grande par- 
tié n'aurait aucune valeur si êlle ne 
servait de nourriture du bétaf. lei en- 
core l'élevage du boeuf d'engrais ne 
peut se praliquer à peu de frais et, 
comme dans le cas de l'Ontario oëct 
deuial, l'engralssement d'hiver ne peut 
se faire sur une grande échelle que si 
leméleveurs peuvesit obtenir à un coût 
minime des bêtes de bonne race. 
MI est évident que les régions de pâ- 


 furages du Dominion constituent natu- 


le boeuf d'en- 


ou 
Rs nee 


le premier et peut-être le second hiver 
et les placer sur le marché comme 
animaux d'un ou le deux ans bien dé- 
vreloppés. Dons des conditions favo- 
rables il pourri même 5e produire une 
demande accrue de veaux élevés dans 
les ranchs, ce qui faciliterait la pro- 
ductios annuelle. Les éleveurs se ren- 
dent pleinement compte des pertes que 
leur causent leurs méthodes actuelles 
et ils se disent prêts, si des marchés 
profitables peuvent leur être trouvés 
pour, des bouvillons de pâturages, À 


établir leur industrie sur de nouvelles | 


bâses. 


Le ministère de l'Agriculture a forte- ‘ 


ment encouragé l'élevage des bouvil- 
lons de bouckérie ser jes ranchs en ai- 
dant financièrement où de quelque au- 
tre manière les expositions de bétail 
d'engrais tenues à Wisnipeg, Moose 
Jaw et Calgary en 1923. Près des neuf 
dixièmes des animaux exposés en 1923 
et 1924 étaient des bouvillons élevés 
sür lés ranchs Of à pu constater au 
cours des deux dernier: hivers que 
ces animaux pouvaient aisément sou- 
tenir la comparaison avec ceux qui pro- 
viennent des fermes de l'Ontario ou 
des régions de culture mixte de l'Ouest. 
A l'automne de 1924, le Service fédé- 
ral de l'industrie Adimal+ à payé la 
moitié des frais de voyage à Winni- 
pes, Moose Jaw ou Calgary à tout fer- 
mier de l'Est qui rémécall avec lui 
pour les engraisser un certain nombre 
de boeufs achetés soit À l'exposition. 
soit directement sur le ranch, Le wé- 


. rera le eultivateur l'année suivante le, 
plusieurs fois de l'effort extraordinaire 
doit faire pour Jabourer assez 1ô1” 


sur la lettre de M. Brad- 
! Guide; notis tenons à 


dire De vx. ps que nous ne préférons pas 

de nettoyer les terres à celle qui 

consisté à faire de la vraie culturé mixte à 

l'aide d'un bon troupeau de vaches. Cette der- 

-nière méthode est de beuacoup la plus efficace 

et la plus payante: Nous. voudrions simple- 

ment être utile à ceux qui, nour ‘une raison ou 

une autre, sont absolument entétés à ne pas 

vouloir garder de vaches et qui sont à se ruiner 
au labour d'été faït selon la vieille méthoüe. 


& > . Æ... 


me avantage a été récemment offent 
par le ministre de l'Agriculture pour 
une période de trois mois à partir du 
ler septembre de cette année, pour 
que plus tard les-éleveurs de l'Est 
qui se seront eux même: rendu compte 
des conditions. dn bétail dans l'Ouest 
puissent faire: dburs commandes en 
toute confiance, sans avoir à entre- 


l'achat du systè 

p ct x de la “ 
chewañ Be crcraurre Elevator ‘ 
avec son outillage, à un prix sera 
fixé par arbitrage. : 

Les directeurs se proposent aussi FA 
faire une offre pour la location du sys- 
tème d'élévateurs terminaux de la mé- 
me compagnie, avec option d'achat, à 
un prix fixé par arbitrage. 

Au <23 où les négociations n'abouti- 
raient pas. les directeurs sont autori- 
sés à acheter cu à construire des élé- 
vateurs ruraux et des élévateurs ter- 
minaux. 

La Coopérative, après sa première 
année d'opération, a un fonds de ré- 
serve de $958,238 pour l'acquisition d'é- 
lévateurs. ; 

2 252 — — 
Préserver de la rouille les 
instruments aratoires 


On préservb facilement de la rouille. 
les charruës, pioches, pelles et autres 
outils en les recouvrant d'un enduit 
gras qui les met À l'abri de l'action de 


# 


cc 


Sac de toire 
2 sacs de 49.livres : PL NT AT 


PS 
5 58" 
rusé re 

POP ERE PS : | | ] 


jrs Rs 
+ 4 
DAS... Pr. 4 


sidéra que ce systèmè constituait un dés controverses linguistiques. 

et. on le changea pour n'ex- On a àt souvent, que la langue 
pédier les publications qu'à ceux nd basque n'a de rapports avoc aucune 
les demandaient. : ; 


l'une pour les rapports des férmes et | tains. Un Bäsque a constaté, daps une 
stations expérimentales, l'autre pour | réception à la cour de Madrid, que, pas- 
Jeé Conseils de la saison. Les rapports | sant près d'un groupe foriné par _le 
soht envoyés À une liste de tous ceux | représentant du Japoh et ses collabo- 
gui cultivent dans le distriet desservi | rateurs, l entendait des sons familiers 
par la ferme ou station expérimentale | A son oreille et saisissait nettement 
respective, landis que les “Conseils” ! quelques mots du langage de ces étran- 
sont envoyés à la liste complète d'a-| gers. 11 fit part de sa surprise au mi 
dresses consolidée, qui comprend à |nistre du Japon, ét celui-ci lai ft en 
l'heure actuelle plus de 285,000 noms. |-japonais, avec les mots entendys, une 
Les mesures. sont prises phrase que le Basque put presque tra- 
pour que tous ceux qui reçoivent les | duire, 
“Conseils” alent l'occasion de, deman | Un autre Basque a constaté qué.la 
der les autres publications du Minis. |langue égyptienne antique renferme 
tère, qui pi environ cinq des mots identiques aux-mots basques | | 
cents titres. De temps à ‘autre, de | ayant le même sens. aupedn se REUr 
nouvelles publications: paraissent; el-! “D'où RE 


NE Enr Capa é 


br HP ‘1920 LT LÉ. Si 
au | Frade belge... 4.59 + 19.30 Blé No 4 à a Se % 
Frañe suisse ….:....: 1937 1930 Lo = £ 
pe contient pas ja publication désiréé ed sens. 4.02 19:30 - si. : 
on peut demander la liste complète hme grécque :.. 188. 19.30 1 »': à. 
des publications pour-y-choisir los ou} Couronne norvégienne —20.60-— 26-80 Aime + + 4 Der: pe nn à ! WE pen ; sers | 
vragès. que l'on désite. Courcnné danoise . 25.32 26.80 À .. £ ne ae S 3. 4, 01 5 
On voit que les publications du mi- | Couronne suédoisé | -.+ 2692 26.80 Orge 3 CW 65 64 £ 62 7 
nistère, ‘à l'exception des “Consefs” et | Mark allemand ...... 23.97 : 23.80 4CW y 60} - p | an 2 
des rapports des ferînes, ne sont plus | Peseta espagnole . 1443 1930 à : ù dc |: . 
distribuées à la liste générale d'adres | Courcfine hollandaise 4044 4020 | [in j NW LES A 0}+ 1 : 
ses, maïs qu'elles sont ‘envoyées sèù- mms Fos ‘Ar 0 4 2.314 2.20! j 
lement en réponse à des demandes. —— ee am - 
Pour faire inettre son nom sur la liste Seigle Z CW Le 


FOURRURES ET PEAUX BRUTES 


Préparez-vous de bonne heure 
ges la saison des fourrutes. 
rivez pour avoir un catalogue 
illustré gratis de 
de fourniture. 


des abonnés aux “Conseils”, et con: 
naître ainsi toutes leé publications du 
ministère de l'agriculture, À mesure 


qu'elles paraissent, ji} suffit d'écrire aù es 


trappes 
Fourrures bru- 


Base Blé 1 No rd 


Bureau des Publications, ministère fé-|] tes, peaux, queües de cheval, etc. Avoine 2 CW 
es L] 
dérai de l'agriculture, Ottawa, pour de: HrA tomptemnt Kcus soil ei- Orge CW 


o ie dé l'air. On foné ensémble 
dans ce but, trois parties de lard et 
une partie d'arcasson et l’on étend cet- 
te composition à l'aide d'un chiffon ou 
d'une brosse. Les objets les plus fins 
comme les plus grossiers, soit eu acier, 
soit en fer, sont parfaitement préser- 

# 
vés par ce moyen. On devrait tou- 
jours avoir cette composition sous la 
main et l'employer en particulier à 
l'approche de l'hiver, avant de mettre 
de côté les instruments. 
ee ce 


Pour prévenir la germina- 
tion des pommes de terre 


|. Répandre sur le so! de la cave dans 
laquelle on garde la provision une cou- 
che de charbon de bois finement pilé, 
à l'épaisseur d'un pouce environ. 
Etendre sur cette couche les pommes 
de terre. De cette manière, elles atten- 
dront beaucoup plus longtemps avant 
entrer. germination et conserve 
rônt indéfiniment: leur bon goût. 
— Dh 0— — 


Heureux gagnants de la râfle 
de Don-Bosco 


Le $100: M. l'abbé Desmarais, Sémi- 
naire de Saint-Hyacinthe (No 122, pre- 
mière série). 

Le $500: Mile Marie Jobin, Loretté 
ville (No 62694, série D). 

Le $1000: M. Rolland Gosselin, for- 
geron, Waterville, P.Q. 4No 20175, série 
spéciale). , 

. Le 2.000: Mme Marie Jacques: ” 


mander les “Conseils”. tons votre correspondance. Lin 1 
sai El Sydney-I. Robinson La. See 2 CW:.- 
Directeur de la Publicité, Ministère (Want: De. ferme rs ÿ à 
fédéral de l’agriculture, Ottawt s sie" —— < 
‘ . Blé Octobre 381" 7. 1.32 1. 
EE Noverrbre. À 1;332 7 1. £ : 
EE — — Décembre 2 1.28 20) À 1 
ÿ à , 28 Mai !: | :324 814 1. à 
Expédiez vos Grains à la / #4 
Avoine Octobre .48 * -47 d . 
NORTH WEST COMMISSION CO., Limited Al" Se 4  # 
., * Décembre .43, .43 .43 " 
———— 2 ” 
103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. is SE ; : 468 e : 
soil T"2tentree le plus bout … pus du marché en conkignsnt vos Orge Octobre. -6S "M :: ler: gg -@ + à 
FEU) DUC UmPAEnIe Attention spéciale donnée à Véchantilionnage ‘Novembre 4 A. 638 4::68k - 62 34 
os mal pres Décembre -62 -62$, 61 #61 ‘1 
Nous mou goeupens avec rois et promptitude des ordres mur <option. Mai .66} 66 ; -6s : Ÿ2 "6 
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CREME DOUCE 


= NS ne Gillet D onde de En D En- 
voyeznous votre prochain bidon. pe vous paierons en tout temps 
les plus hauts prix. 


St. Andrews Dairy 


ALBERT PAQUIN, Propriétaire 


Lo 


4e 


+ 
cs 


je 
qi 
£ 


dr 


En 


Jos fonetions de maître de cérémonies 
ML fAbbS Bols, curé de Saint-Mauriro. 
f tisosit le choeur de chant; et on re 

n t dans le sanctuaire M.t'ab 
bé: dé Saint-Raphaël, 
Laine fais l'inteforéte dé M. le cvré 
et @6/M. Pierquin père, pour remercier 
loé”nombreuses personnes qui ont as-, 
sisté' au service de cette chère dame, 


À 


LEE 


A 


a de 
toujours; mais non, à l'éxemple de :on 


saint patron, ‘11 est heureux de faïre 
févolr à sef étuis qu'il n'a que dormi 
rat qu'il est walnténani bien réveillé 
ot qu'il sé prüpose- de se faire enten 
sédorpens rente 


nyunt à #à tête MM. Oscar Düpont et 
Joreph Tremblay, le bazar dévait né- 
cébsairement être un succès. Le con- 

cours entre les Dames de Sainte-Anne 
ét les Enfants de Marie tut 
ressant; chacune avait à coeur de sa: 
mer, et en même temps d'aider à 


"| payer ‘la,dette qui pèse encore sur n0- 


. Le décompte à donné .vic: 
toire aux de Sainte-Anné, syant 
40,75 de plus que lexïs chères aüver- 
saitres, Les deux candidatures ont rap- 
porté là sômme de 5910.06, Si. l'on 
ajoute à celf les rs’eites Qu comité, on 
constate que le bazar a rapi “pd 
«parolsse le opame de 91,323. # 
Lé bazar s'est términé Era soir 
par uñ discours du président. ‘M. Os 
{ear Dupont s'est déclaré très Satisfait 


et Aüssi celles qÉi ont envoyé des té!6- du résultat et a remercié tous ceux qui 


et dés lettres de condoléan- 


ts qui l'avez connue et aime, 
, veillez, jé vous prie; vous souvenir 
! de don âme, et pour elle demander à 


à récompense de sa belle vie ren. | * ensuite 


we d travanié aù fuccés du bazar, doit 
en envoyant des objets, süit en les 


achetant. 


| M: le cüré a énsuite pris la bérole. 


Il a d'abord félicité ses paroïssiens et 


décluré que ses deux mois 


plié dé dévouement, de charité et de | de séjour à Saint-Lazare lui avaient 
souffrance. 


: NT-CLA k 


grastisée 0 en évéut du 


àpprié qu'il Aurail à (raitér dvec une 
ap profondément chrétienne et 
très généreuse quan il s'agit des oéti- 
vres paroissiäles. 11 a terminé en 
promeraht dé faire tout te qu'il pour- 
raît pour faire venir des religlense: 


Per à sp xl porté un fol succès le qui prendraient charge de l'école De 
dimanche 18 octobre. Toute la _. corby. 


ue l'enthousiasme s'est manifesté c'. 


Nous donnons ici la liste des prin 


1 5 parolssiens de Saint-Claude qui c nt cipaux prix offerts au bazar ét le nom 
+ v1 montrer -comblen {ls “æprrécient| Gés gaghnants: 


Y'séuvre den Sneurs. En effet bien que 
péü nombreuses, élles désservent l'é 
glse, attirent pat leurs prières les bé 
rédietions de Dieu-sur la paroisse, rt 
ensélghent aux enfant: le chant et 1 
musique. . Tous admirent le sneri il 
qu'elles remportent le dimanche avec 
le choeur de chant qu'elles ont organi- 
sé êt qui, s'il continue, saura leur faire 

- hommer. Vofà pourquoi les gens de 
Sain e ont voulu leur prouver 
combien ils apprécient ce dévouement 
on faisant un sucéès de lx tombola. 

M. Fabbé Lavole, cûrs de Haywood, 
a bien voulu encourageë ls'tombola par 
sa présence, et nous espérons le revoir 
lorsque de telles occasions se présen: 
toront, | 

A l'école du village 
* On noës communique le résuität sui- 
vant pour le mois d'octobre: 


Matières françaises — Grades 7 et 


8:: À Arbez; 2. Anne-Marie Ar- 


L12. Qrades Det 10: 1. hiné Plan: 
EE er 

Ma 8 TE — Grades 7 et S:; 
t RATS; 2. André Märun. Sr 


Re > e ©: « 
LéCertle dés jeunes gens de Saint- 
C'laudé .à tenu deux réunions depuis 


reptenibre. LA grande discussion, à 
r-vaff l'atilialion du cèrcle: à l'A. C. 
TX, Ci; Ma paë encore eu lieu, mais ca 
roûs ure ‘qu'elle se règlera à la 
} tue réunion, Le Cérele compte 
EUR ine de membres et quelques 
1. uv oht mauifesté l'intention 


tr 


Sérvice de manicure, donné par lé 
comité du bazar, gagné par J. Jackson 

Commode, donnée par les familles 
Huberdeau, Cadieux, Guay et Prescott, 
gagnée par J. Wilson, Saint-Lâzare. 

- Chaise berceuse, donnée pèr Miles 
Simone et Marie Huberdeau, gâgñée 
pèr M; E-J. Ireland, Binscarth, Man. 

Centres de table et buffet, donnés 
par Mine .Ernest Bouchard, Fisher 
Branch, gagnés par M. Origèhe Ca- 
dieux, Satnt-Lazare. 

Ccuvrepieds et rideaux, donnés par 
Mile Marguerite Dupont, gagnés par 
M. Lorenzo Tremblay, Saïnt-Lasare. 

“Centre de tabie, donné par les jeunes 
gens de Saint-Lazare, gagn$ par M. 
Paul Decorby, Saint-Lazare. 

Service de coutellerie, donné par 
Mlle Eva Chartier, gagné par M. Guy 
Selby, Saint-Lazare. 

Service à dépecér, donné par M. Ju 
les Deécorby, gagné par M. Reginald ; 
Char‘ier. L 

Tapis de table, donné par Mme 
bert, Bouvier, Hudson Bay Junction, 
Sask., gagné pur M. Basile Piché, St- 


Service À tohotée, donné par Mme 
Emile Chartier, gagné par M. Delphis 
Chartier. ns 

Service de Vaisselle, donné par M. 
Joseph Tremblay, gagné par Mme Till- 
man, 

Couvertures de laixe données par M. 
@t Mme Oscar. Dupont, sagnées par M. 

| esinald Chartier, Saint-Lazare. 

Edredon, ‘donné par Mme Israël 
Tremblay et Mme Henri Chartier, ga 
gné par Mme Jean Bouvier, Saint-La- 
zare. 

Couss'r en sôie, donné paf Mmes 

Eugène ei Beaioit Fouillri et Johr 

Selby, gagné par Mme Monday, Birue 

Li . 


De pastage - 
Les Soeurs Franciseaines dé Marie 
ônt fait un stage d'une semaine dan 
notre paroisée; elles ont vendu des 
objéts sortis de leur nielier. Leur s6 
jour” au fnilièu de nous, au dire de tous 
à été l'arsuranee du succès de notre 


bazar: c'est bien le cas de dire -que 


catar-la cChârité n'appauvrit jamais, même 


quand élle est faîte pour des oeuvres 


[hors de la paroisse, 


M. l'abbé Antôine DeSchambauit, de 
l'érchèvéché de Saint-Boniface, est 
venu passer son anniversaire de näis- 
sance dans sa famille au presbytère 


ibiesse de Saint-Lazare. 


‘&orge suérissent bientôt. Jeunes 
| vieux, 


employez SET 


M, Aïlcxandré Bernier, avocat de 
Saint-Lasare ces jours derniers; il a 
pris le souper au presbytère. 


Mme Honnet,, de C'ebret, Sask, 


ss 2e ep a or ie | 


AI 


Winnipeg, était aussi,de passage à 


M. Eugène Foufllard fait constraire 


de boutique de * La noûvelie bâ 
itisse mesure 70 et sera à l'usage 
‘du public dans quelques jours 


| On aéhèvé les Féparations à l'inté 
rieur dé l'hôtel Lavariée 


; N sera aussi 
Loue ss rtueinl ot 


Bapêtmes 
Jésépn chartes kiomisre is de Ro-| 
farlo Huberdeau et d'Eugénie Guay. 
pme Raymond Cadieux; marraine. 
Simone Huberdeau. 
‘ François Xavier-Alfred, fs de Fran- 


cois-Xavier Lecleré et de Vitaline De- |: 
Alfred Belhumeur; 


lorme.  Parraïn, 
.. Marie-Jeanne d’Arc-Thérèse - Elmire, 
fille d'Arthur Deceiles et de Marie Pel- 
tier, Parräfn, Jean-Baptiste Perreault; 
marraine, Elmire Péltier,. de pariinierd 
Marthe, D rnEt cs Ù 

Moriage , 

Gabriel Fleury, fils de feu Norbert 
Fieury ét de feu Marie- 
reault, et Marie-Alvina Lepinäy, 
de Jean-Bapfstée Lepinäy et de Carc 
liné Piitchard. Témoins: MM. Louis- 
G{bert Fleury. et Jean-Baptiste Lepi 
né. R à 

a 


se " 


unissait la destinée de Mile’ . Marie 
Desautels, fille aînée de M. Euchide 
Desautels, marchand, avec M. a 
Breton, fils de M. Narcisse Breton, pré 

fe} de In municipalité de Monteal 
Désycantiques appropriés furent chés. 
Log tn les Enfants de Marie, dont Mile 
Desautels fut une den-présidentes les 


voyage à Détroit, Mich., revenant par 
nique À et Saint-Paul. Nos meilleurs 
sonhaîts de bonheur ét de prospérité 
à ces deux populaires jeunes gens, qui 
reçureht en témoignage d'estime de 
nombreux cadeaux. 


2... = 

Mardi soir le 27, M. Edmond Co- 
meault lançait un dernier appel à ses 
amis de Letellier et des environs en 
faveur de 5a candidature comme repré- 
sentant du parti libéral pour le comté 
de Provencher. Un grand nombre de 
perSonnescsty compris plusieurs damés, 
étaient présentes. M. le préfet Nar- 
cisse Breton présidait. 


Antoineite Houle et Agathe Comeault. 
La confiance manifestée par M. Co 
méault dans ses partisans locaük état! 
trés en évidence et visiblement réti: 
proque. 


il traita des grandes questions politi- 
ques. 


{he + + + . 
M. l'abbé. Chamberland, notre nou 


véñu vicaire, est arrivé parmi nous 
Nops lui souhaitons la. plus cordiale : 
Fan 


* +, 

.M. l'abbé Antoine Dééchambault, un 
enfant de la parolse, venait prononcer 
le sermon, le 


dimanche 22 octobre, 


àicipale une ‘conférence très intéres 
saute. La population entière de Letel 
liaf garde un excellent souvenir du 
passage de ‘cette honorable famille 
duns notre paroisse, et s'enorgueillit 
des honneurs que ses dignes fils s'at 
tirent par leur islent et leur dévovue 
men: pour les bonnes causes. 
L3 * L2 + 

A l'occasion de l'amhiversaire de 
naissance de M. le etré Jutras, les élé- 
ves du couvent, sous la direction des 
reHgieuses de l'Institut Notre-Dame 
dés Missions, donnaïent dimanche, le 
ler novembre, une grande séance dré 
matique: et msn ale. ‘Tous ceux qui 
y ont asisté s'acc ordent à dire que ce 


fut un succés sans précédent dans la 
paroisse, et religieuses et élèves mé 
ritent nos félicitations i 

La sonmeé de travail que réprésente 
uné séance de ce genre est incroyable, 


et, je ne doute pas être l'interprète de 
tcule. #& paroisse en exprimant aux 
Révérentdés Soeurs notre reconnais 


- sn. , ET RON ÉET-NT RORE SRE nig  ( 


sance de nous avoir régalés d'un spec- 
table artistique de si haute valeur: où 
tas les acteurs et âctrices ont rempli 
leur rôle si bien que-toùs méritent jés 
mêmes félicitaiions. 

‘À M. le curé Jutras nos souhaits de 
satité et de paix. Puisse Dieu nous le 
conserver encore de nombreuses an- 
nées. 


L2 o . 

M. Laurent Jubinville est allé" à $o 
merset ces jours derniers. !l!y a fait 
l'acquisitfon d'une co e pour, li 
vie, Nos félicitations et nos meilleurs 


* 


Lopise + ie 


Le lungi 19 ortobre, M. le curé Jutras * 


L'assemblée 10—178,; Despins 
s'ouvrit par un duo de pianv par Miles | 11—162, Berry 


M. le sénateur J.-P. Molloy }16—157, Kenny 
était présént, et dans un fong discours !17—Ave. T 


du + dobst À dre 


märiée sut trés bien faire lès choses. 

musique a plüs choisie fut exé- 
cutéé. ‘ On rémarqua surtout lés nom- 
breux et riches éfdeaux qui furent 


donnés. 


tion d'un orgue. 


Dimanche le # novembre sers jour 
de fête pour les paroïissiens de 14 
1 Salle, puisque nous aurons l'inaugura- 


Notre église, dont 
nou sommes si fiers n'élait pas en- | Jésus. 


SAINT-BONIFACE 


Résultats des élections dans 
le comté de some pt 


Dans la ville dè sai hbaitasé, % 


- Voléi les résultats” du scrütin par | 


bureaux de vôte: ” 


1— Bousquet, Genthon 


” 


piüs activés. L'heureux coùple pre-| n} flowden d obtenii. 2657 voit. Me: 
malt le train immédiatement pour: un | j,4an 2,128 et Meikle 2668. 


Dimanéhe soir, 8 fovembre, à &n. 


du sôtf, le% Füréstiéré Catholiqués de 


là Cour Taché No 252 donneront dans 
leur salle, avenne Dumoulin, No 135, 


une grande partie de cartes au profit 
des oeuvres de M. l'abbé & Carob, curé 
s'agit d'aider à 
la construction d'un, couvent dans là 


de Saint-Georges. 1 


+ 


— Charles MhcDoaid edf député 
provincial, a 41 élu aux élections gé | 
nérales fédéralés phr ünñe majorité 
substantielle sur ses deux concurrents. 
Leë rééültäts dans Ià villé ont été les |. 
suivants: McDonald, 1,199; Diefenba- 
ker, 1,304; Knox, 487. Le vote de 1a 
- campagne s'est prononcé en favetr du 


drew Knox, progressiste, ÿ avait ob- 
tenu une très Pore per 


de 1» Ligue des Frmmes Catholfues sé 
tiendra à Prinee-Albért les 4 et 5 no- °° 
vembre dans la salle paroissiale, sous 
le patronage de 8. G. Mer Prud'hgmme. 


° CRE 

-" Mgr Prud'homme ést allé à North 
Battleford pour la cérémonie dè la bé- 
nédiction du nouveau coûyent. des 
Soeurs de l'instruction de l'Enfant 


baroisse. M. l'abbé Caron à besoif- de 
sympathie et d’ 
vre dé Curé-mi 
tion de Saint-Bontfäce jura l'occasion | 
de les jui accorder en ‘#ssistant nôm- 


ltiétal, alors qu'en 1921 An. 


La conventioi "Asosins ssl 


sistance dans son deu 
onnäfie et la poput#- 


lera à 


bis. 
ne Gone ar 


Nous aurons le RARE d'entendre’ le 
professeur Osborne dans une conté 
rence sur ses impressions @é Québec 
M. le professeur a parco la vieille 
province au cours de PAS done n 
est venu en contact avt lé’ peuple ca 
nadien-français, il en a étudié les cou. 


la, Joseph Gousséau ; “Mgrammar, John 
Rydlewskt; métliode: Oscar Boily, Gé- | 
rard Sévelllé; I gramitür: Peter Ko- 

m 
‘ents latits A: René Jacob, Ernest 
George; éléments latins B: Paul Na- 
‘deu, Aimé Wilvers; senior commer- 
cial, Alphonse .Wimmer ; 
rclaf, Omer Deâse; éléments fran- 
cais: Jules ! 
bois; has preparatory, 

ven ct GA 


UNION CANADIE CANADIENNE| 


La bibliothèque de l'U de Union sérs bien. 
tôt réorgan@ée et une liste éomplèté 
des ouvrages qüe nous avons Sür noë 
‘étagères mise à jour. Nous avons rai- 
son de croire que beaucoup de nos 
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du fait que ce pays ne représente que 
6 pour 100 de la population existant 
sur le globe, on voit l'immense déve- 


de leur costume, que les autres sont 
aussi païlfs qu'elles!” “ 


». + 
Naïfs! Mais c'est de l'ote cela! 

Les oies ne se rencontrent donc pas 
chez celles qui savent encore rougir, 
| mais chez celles qui se complaisent {in- 
consciemment dans ja ‘’griserie du suc- 
cès et l'indécencé des costumes. 
Jules DORION. | 
(L Action Catholique) 


Chandelles, Cierges, Huile de 
re Bougies Voti- 
ves, Lampions, etc. 


Pailey: 7-Myers Limitée 


F. SAILTARGEON Litres 
110, rue James Winnipeg 


frande Vente d'Ouverture d'Automne 


lag Sachez profiter de ces chances d'économie en achetant chez nous. 


Ÿ AUBAINES SPECIALES POUR VENDREDI ET SAMEDI 


THE NOIR PEKOE--Régulier 65 sous.’ 
Vendredi et samedi 


loppement pris par le téléphone dans 


les affaires américaines. 

En d'autres termes, fl y a, aux Etats- 
Unie, un appareïl pour 7 habitants. 
Pour le reste de la terre, 1 pour 185. 

Autre statistique, qui donne le clas- 
sement des pays, suivant le nombre 
des téléphones en, service par 100 ha- 
bitants: Etats-Unfis,' 13.7; Canada, 11; 
Danemark, 7.7; Nouvelle-Zélande, 83; 
Suède, 6.7; Norvège, 6.1; Australie, 5; 
Allemagne, 3.8; Grande-Bretagne, 25: 
France, 16. Comme on le voit, la 
vieille Europe est assez en retard sur 
des pays neufs, téls que le Canada et 
la Nouvelle Zélande; et, seconde eons- 
tation intéressante, les trois pre- 
miers pays en tête de liste, sont ceux 
où le service téléphonique est assuré 
par des Compagnies privées, qui ont 
svantage à développer leurs réseaux et 
à voir augmenter le nombre dé leurs 
abonnés. ; 


u “comme un Hvré.. 11 est nine 
dep sont nécessaires, 
cent: 


aveuse 


hines est sole de belle:a nee et de forme supérieure 
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voulez-vous qu'on y fasse? pacte méme lemps.… Prix Lt po F contenir sept draps Mygrs di + Je ; 
Or, les oles ne seraient-elles pas plu- : lors £ ue.  Eatop . > 


fus 
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nn em con centre 


prévenir les maladies cutanées (c'est | détruire les mouches durant la saison 
à-dire de la peau) de nature parasitai- | d'automne que dans lé printemps. Et 
re, et les démangeaisons qu'occasionne | la raison en est bien simple; au priti- 
la boue, temps, une mouche ne compte que pour 

Le pansage a également pour. effet | une: mouche, ‘pendant qu'à l'automne, 
de . permetre. au ‘chevat de tirer un |cela signifie détruire une mouche’ qui, 
meilleur parti des aliments, de goûter | par son, “ncubativn, représenté des 
mieux le, repos qu'on lui accorde, de centaines de mouches au printerips. 


Chicago, Nil. 


Canada. 


Co. 2501, Washington Blvd. 
Livré exempt de douane au 


ne pas se frotter continuellement con- 
tre les parois des stalles et des man- 
géotres, au risque de se blesser. 

«Les chevaux pansés régulièrement 
ont une meilleure digestion gt un mell- 
leur appétit, 

Pendant les journées de pluie, on 
doit procéder &”un bon étrillage et à 
un lavage sommaire des extrémités 
des membres suivi d'ün séchage: - 
—E'altimentation-deit être - 
avec le travail effectué; il est égale- 
ment indispensable de donner âux che- 
vaux, lorsqu'ils rentrent fatigués et 
trempés par la pluie, de temps en 
temps, une pourriture réchau‘“ante. 

Beaucoup de chevaux, après un tra- 
Vail pénible, refusent momentanément 
toute nourriture à la rentrée À l'écu- 
rie; ils acceptent toujours aliment 
tiède, soit du grain cuit, ‘du son 
cuit. 


La guerre aux mouches 


Faîtes la guerre aux mouches; elles 
sont vos ennemies. 

A la suite d'observations taiios ey 
Canada et aux Etats-Unis, on en est 
venu à la conclusion que la mouche 
est responsable dans d'innomrables 
cas, de la propagation de maladies con- 


compte irniiersenté tagieuses. Il est reconnu qu'une mou- 

Ron star RAD nmrininntenn ns. SE 7 "Holtes La boïte ...:....7.5..1::::::-.0 che qui va puiser le’virus d'une mrla- 
| Le pansage des chevaux die contagieuse Chez un enfant malade, 

en hiver va ensuite l'inoculer par une piqûre À 


MAISON BLANCHE 


135, ave. Provencher, Saint-Boniface, Man. 


Le pansage (étrillage) et l'aljmenta- 
tion jouent un rôle important en hiver. 
Pour faire un bon pansage, il est in- 
dispensable de se servir de l'étrille et 
de la brosse. :” . 
Le pansage a pour but de nettoyer 
l'épiderme, de lisser le poil, de démé- 


un autre enfant qui, peut-être, est en 
parfaite santé à ce moméhnt, mais qui 
développera par la suite la maladie 
transmise par la mouche, Les falts 
sont là pour le prouver. 

. C'est ce qui explique que, éopis 
quelques aunées, on poursuit une cam. 
pagne de destrection des mouches au 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX L'EGL. pu 
UR 
WINNIPEG 


LH est donc aussi important de tuer 
‘une mouclie en automne quëé d'en dé- 
trutre cent dans le printemps, . 
On ne saurait donc trop s'efforcer 
de détruire lés mouches, car c'est là 
un moyen de prévenir la propagation 
d'un bon nombre de maladies, : 
(Service de renseignements dn# la 


“Metropolitan Life.) 
. + 


trois ans je’fus blessé dans un 
accident”, écrit M. Max Schulér, 
et|de Govan, Sas., “et depuis ce |' 
mme] ’étais toujours souf- 
frani. us s0 igné par deux 
Sr mais pe aueun 
soulagement. Ma soeur me per- 
suada d'essayer le Novoro du! 
Dr Pierre et à ma grande sur- 
prise je remarquai une amélio- 
ration immédiate dans ma con- 
dition, Je vais bien mainte- 
nant.” Ca remède végétal bien 
digne de confiance donne de la 
vigueur au sang, fortifie le sys- 
tème nerveux et reconstruit le!® 7 
corps. Il n’est pas vendu dans|} 3 
les pharmacies mais est. fourniif 6 
par des agents spéciaux. Ecrire 


HEURES DEÉ OPFICES RELI. 
GIEUX A LA GATHEODRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


.— Mgr Jubinrille, curé. Vicaires: 
x les abbés Brunet et Bou- 
Messes du dimanche: 6 b 15, 
h. 80, 9 à. et 10 h. 30. Vépres: 
hi. pm, Messes sur semäite: 
h. 15, 6 b. 45 et 7 h, 20. 
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coma 


d'aëmirables vitraux qui 


‘Touge, que valñyait Un domestique en 
tenue de travail Au delà s'étendait 
ta perspective des jardins et du pare, 

Êlle descendit dans l'intention de 
voir de près ces étranges jardins et 
de s'approcher des serres superbes 
dont le dôme étincelait là-bas entre lea 
arbres. Peut-être les fleurs s'étaient- 
elles réfugiées 1à? 


Mais Myrto fut déçue. Derrière:les ‘ 


vitres, elle n'aperçut que des plantes 
vertes, les plus rares, les plus magni- 
fiques, et des feuillages de tous. lés 
tons, depuis le pourpre intense jus- 
qu'ou vert pâle argenté. 

Malgré sa désillusion, Myrtô se sen- 
tait si bien mise en train par ce gai 
soleil et cette brise matinale si fraîche, 
qu'elle résolut de fatre une toute-perite 
exploratioh dans le parc. Elle se mit 


= Ÿà marcher d'un pastvif et atteignit 


bientôt les grands vieux arbres magni- 
fiques qui formaient une voûte majes- 


tueuse aux allées, grandes et petites, | 


s'entrecroisant en tous sens. 

Ce parc était superbe, il devait être 
interminable et renfermer mille coins 
charmänts.  Seulemient, chose singu- 
lière, Myrtô n'y avait pas ehcore apeg- 
cu une fleur. Fallait-il donc penser 
duire? 


" dé ds dt Wifi: 


% 


ë 
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2=‘ON! ‘vous n'êtes pes la seule! 


Quand le prince est contrarié, 41 nait 


le montrer de telle façon-que 


| haiterait trouver un trou dé souris pour. 


| pitaient vers lui et gravit rapidement 

les dégrés du perron. 3 
Terka sortait à ce moment, he om- 

brelle à 1a man. L'intonmu-s'arréta 


. | nrès d'elle, 1üi tendit 1n main et Tui 


dit quelques mots. Myrtô, qui n’osait 
plus avancer, voyait fort bien l'éxpres- 


+ l'ion’ irritée de son visage — ce visage 
Sail les traits de ceiüi du Jeune 
T'trôtoi-Mitoss; unis QUI 


férait d'expression, n'eñ ayant conser- 
vé, semblaît:il, que la flerté altière. 

Terka baissa les yeux, elle semblait 
fort mal à l'aise en répondant à son 
interlocuteur. Celui-ci pénétra dans le 
vestibule, ét la jeune fille descendit 
lentément les degrés. : 

Elle aperçut alors Myrtô qui s'avan- 
çait enfin. 

— ‘Vous venez du parc, petite mal- 
heufeuse? dit-elle d'un air légèrement 
agité. 

— Maïs oùl. Ai-je commis en cela 
queïque chose de repréhensible? ft 
Myrtô, inquiète. 

— Au fait, personne he vous avait 
prévenue, vous ne pouvief pas savoir... 
C'est l'heure de promenade du prince, 
et il veut la faire absolument solitaire. 
La moindre rencontre lui déplaît, Les 
gens de par ici le savent et s'écartenit 
de sa route dès qu'ils entendent js gà- 
lop de sôn cheval, ‘ 

— Je regrette-de n'avoir pas été pré- 
venue. J'ai commis sans le vouloir 
une indiscrétion qui a sans doute vive- 
ment contrarié le prince Mileza, si j'en 
juge par l'exp de sa physionomie 


lorsque je me suis trouvée toit à l'heu- 
J'ai eu 


re devant lui, dans le parc. 
me une petite fille. 


. LES PILULES\MORO 


peuvent améliorer votre état 


# : - :& - 


PRSSN CITE SE à À EU 
bot E nure hhmamaiiene sais ramasse 


(A la suite de deux 
’ai eues en moins de 


Lot der, “nmpeéen er 


s'y nicher.… Ænfin, cette fois, J'espère 


qu'ii ne vous‘en voudra pas trop. Je | 


lui ai éxpliqué que vous aviez péché 
par ignoränce, et il a paru accepter 
l'excuse, Pour plus de sûreté, vous 
pourrez lui exprimer vousimême vos 
regrets, la première fois que. vous le 
verrez... Comment trouvez-vous ,ces 
jardins, Myrt07 
— lis seraient superbes s'il y avait 
des fleurs, it franchement Myrtô. 
Terka jéla un coup d'oeil effaré vers 
le vestibule où avait disparu tout à 
l'heure 1e prince Miles. 
— Ne parlez jamais de flétits devant 
lui! Iles hait, on n'en voit pas une 
ici. Ses gardes, pour-lui faire leur 
Cour, poussent le #èle jusqu'à pourchas- 
ser les pauvres petites malheureuses 
qui oseraient s'épanouir dans le parc... 
Mais je suis de votre avis, Myrtô, ajou- 
tatélle À voit basse. 
! Elfé ouvrit son Ohbrelle et s'éloigna 
vers les jardins, d'une allure noncha- 
daute et un peu lasse,  Myrtô rontra 


PR D rs sa Chambre, 1 Ini 
faudrait quelque temps avant de s'0- 
rienter dans cette immense demeure... 
et peut-être plus longtemps eñcore pour 
se faire à des habitudes si étranges 
bour elle, èt €onnaître toutes les sin- 
gularités du-selgneur de Voraczy. 

Quel misänthrope était-il done, si 
jeune encore? Une grande douleur, 
Deut-être, avait fondu sur lui, et il.n'a- 
vait pas su réagir chrétiennement, il 
s’énfonçait dans une orgueilleuse mé. 
lancolie... | 

Myxrtd, tout en songeant, ainsi, com- 
mençait à défaire sa malle. Une pe- 
tite jacinthe tomba tout à coup sur les 
piles de linge. 

— Oh! ma pauvre petite fleur! Heu- 
reusement, le prince Milcza ne t'a pas 
vue, sans doute. Je vais te conserver 
bien précieusement, puisque je ne pour- 
rai pas aÿoir d'autres fleurs ici. 

Elle ouvrit son petit portefeuille et 
y posa la jacinthe, tout près du por- 
trait de la chère disparue. Longue- 
ment, elle considéra le fin visage aux 
yeux très beaux, mais sans profon- 
deur.. 

— Mère chérie, je voudrais tant être 
encore près de vous, dans notre hum: 
ble petit logis! murmuratelle avec 
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témiple fret, préu auquel le petit Kh- 

— Eh bien? dit Myrtô en rogärdant 
Irène avec surprise. 

—Hh blén! jé ne îne soücle pâs du 

e l'enfét où de 

Nous 


n'allons père de Karoly que par ordre... | 
et c'est bien 


lez, je vous assuré! 
+ Oh! ES WE, "Irène! ft mal 


l'éré elle Myrtô, fresque séandalisée. 


kb .* à CR 
La fin de là visite du château ne cau- 
sa plus à Myrtô le même plaisir. Elle 
fégarda disträltement la’ salle des 


toutes merveilles qui là laissaient main- 
tenant singulièrement froide. Elle pen- 
sait au maître de ces mägnificences, À 
cet être qui souffrait peut-être doulou- 
reusement, et d'autafit plus que l'espé- 
rancé divme avait quitéé son coeur. 
Une pitié immense envahissait le coeur 
de Myrtô pour ce grand selgneur qui 
se trouvait ainsi plus pauvre, plus dé- 


nué-qu'elle, l’humble orpheline obligée 


de. gr ren 

| À quoi lui servaient ses iimenses rt 
chesses, cette demeure plus que royale, 
cette armée de serviteurs supérieure- 
ment dirigés par Vildy, le majordome, 
ét Katalia, la femme de charge? Un 
peu de foi, un peu d'amour divin eus- 
sent êté un baume infiniment plus doux 
sur les douleurs'qu'il avait pu rece- 
voir. 

Jusqu'ici Myrtô ne l'avait plus revu. 
N vivait avec son fils complètement 
en dehors des Zolanyi. La comtesse 
Gisèle n'exerçait ici aucune autorité 
én dehors de son service privé, Vildy 
ét Katalia continucient à tout diriger, 
et Myrtô remarquait paf!0is combien 
la comtesse et ses enfants semblaient 
gènés et peu chez eux dans cette de- 
meure. 

Renat avait commencé ses leçons de 
violon. Après avoir entendu Myrtô 
jouer admirablement une sonate de 
Beethoven accompagnée de Terka, il 
avait bien voulu déclarer qu'il accep- 
tait sa cousine comme professeur. 
Comme il aimait la musique, Myrtô n'a- 
vait pas trop à souffrir des écarts de 
caractère qu'il réservait pour Fraulein 
Rosa dont les leçons l’horripilaient, 
prétendait-il, ‘ 

Myrtô faisait aussi de la musique 


‘| plein d'éffroi. è 


— frêne! murmürait en même temps 
Terka’en jetant autour d'elle un regard 


Irène boissa sa voix en répliquant: 
— Ne crains rien; Î} n'y a pérsonne... 


| 'Mats vous avez l'air de penser, ean- 


dide Myfto, que nous pouvons agir près 
île Karaly côhime le font généralement 
les tantes près de leur meveu? : 
Elle regardait sa cousine d'un air 
mi-moqueur mi-sérieux. : 
— Mais je me démande pourquoi? 
dit Myrto. Ÿ 
‘+ Pourquoi? Pourquoi? Æh bien! 
parce qu'il est le fils du prince Milosa! 
Elle eut un petit éclat de rire iro- 
nique en rencontrant le regard surpris 
de Myrto. FF .” 
— Vous ne coinprengz tons à Je 
vous expliquerai cela plus Main- 
tenant nous n'avons päs le temps. Mar- 
_chons plus vite. de Mie 
‘ En peu de temps ellés arrivèrent 


sur laquelle donnait le salon oùse te- 
nait habituellement la comtesse Zola- 
nyi, Irène, tout en gravissant les de- 
grés, s'écria: | (af seb 

® — Mes cheveux sont un peu: défajts, 
mais tant pis, je ne remonté pas! J'ai 
trop soif et je vais vite me servir une 
tasse de...” ” 

" flle s'interrompit brusquement ot 
s'arrêta met. Deux lévriers noirs ap- 
paraissaient au seuil du salon et s'é- 
lançaient vers elle. 

.— Ciel! le prince est là! murmura- 
t-elle d'une voix étouffée, Et juste? 
ment nous sommes si en retard! Et 
mes cheveux! 

— Redesconds et cours vite à ta 
chambre, conseilla tout bas Terka, 

— Pour le faire attendre davanta- 
ge? D'ailleurs, il m'a vue certalne- 
ment. Eh bien! où allez-vous, Myrt0? 
Venez, au contraire, vous détoufnerez 
peut-être un peu l'orage. 

Myrtô entra à la suite de ses cousi- 
nes. En face de la comtesse, Je prin- 
ce Mflcza, vêtu de flanélle blanche et 
À demi-enfoncé dans un fauteuil, feufl- 
letait distraitement ne revue. 11 tour- 
na vers les arrivantes ce regard som- 
bre qui avait si bien effrayé Myrtô. 
_— Vos montres retardent par trop, 


-de-12 srande-tertassg de marbre! santé 


tout à coup et s'élancèrent vers 
une des portesfenêtrés. La comtesse, 


ténnit dans ses bras un enfant — un 
fréle petit être vêtu de blanc et qui 
ne semblait pas avoir dépassé trois 
ans. PA ‘ GK 
La comtesse de leva avec enipresse- 


: neur, probablement. CSS 
ment et, s'avançant, prit l'enfant des — Je l'aime bien, Papa, (dit la petite k 
merite ii ad LT 7 HUMMER PR 


soeurs ét Renät s'approthèrent, 114. ef- 
fleurèrent d'utie caresse ‘les 
noîrs qui coùvralënt la tête äu pet 
garçon, en ayant l'air d'accomplir ainsi 
quelque tite d'indispénsable étiquette... 
Et l4 comtesse élle:même ne montrait: 


+ — Vous pouvez être fière, Mynô, les 
æ % |aympathies de Karoiy ne sont jémäls BR 
si promptes d'ordinaire, diten souriant 
la comtesse Gisèle, , À° 4 # 
— Gpla n'a pas d'inconvénient main. ; _— 
‘tenant Je saurai lui apprendre. 5 
2 plus d'expansion cuves son petit tard 1a défiance, répliqua le prinée Qu € 7 
| de d ui impressionna ÿ 
‘ Karoly tourna vers #0n -bère ses ed dé. 5 
yeux noirs trop grands, sa pôle Doll ‘11 se-tevn ‘et sortit sur ‘tn -torraae. 
ñ uffrante et un peu maussade = : fl se mé 
s’éclaira soudain, et il tendit les bras pu pan 5 gt À nl 
vers le prince. Celuici se leva, il Irène et Renat osbreñt alors renhusé. 
rm vers M à ét le prit éntre sés n peu ét'eommenchrent À og en 
# dE voix assourdie. Mais leur mère g 
né binateeteh 1 -mipougmd bientôt un doigt sur sa bouche en dE 
“adoncl, ses Jeux nt Karoly du regard. 


ne semblait plus le même homme, fl 
était vraiment bien en cet instant le 


jeune magnat du portrait vu par Myrt0. 

Karoly, la tête penchée contre son 
épaule, contemplait son père avec une 
sorte d'adorâtion Ses petits doigts 
maigres  caressaient doucement la 
chevelure sombre, extraordinairément 
épaisse et bouclée, qui donnait à la 
physionomie du prince Milezä un ca- 
ractère un peu étrange. F 

Le regard de l'enfant tomba tout À 
coup sur Myrto qui tait demeurée 
assise et le regardait ävec un intérêt 
compatissant. 11 la considéra un ins- 
tant, puis étendit le doigt vers elle. 

— Qui est-ce, papa? 

11 avait une toute petite. voix douce 
et chantante, qui s'alliait bien à sa 
frêle apparence. 

— Va le lui demander, mon petit 
chéri, répondit 1e prince Milcza, 

11 le mit À terre, et l'enfant fit quel- 
ques pas vers Myrtô. 

Cemme 11 tait pétit et délicat! Le 


se leva et, se penchant vers Karoly, 


coeur de Myrtô se serra de, pitié. Elle 


ensommeillé encore, et qui répétait en 
adressant à Myrtô de petits signes de 
main: ! 

— Je vous aime, Myrtô. Vous vien ; 
drez vous amuser avec moi, Vous me 
direz des histoires. J'aime beaucoup} " 
les histoires. $ ‘ Fe 

Lorsque la porte se fut refermée sur 
le prince, le silence régna encora un 
moment dans ie salon. Puis Renat se + 
leva, s'étira brusquement et s'élangg 2 
au dehors en murmuränt: 1164 Une, 

— Je n'en peux plus! Re 

Irène sortit un mouchofr de batisté 
et l'appuya contre son front en disant > 
d'une voix dolente; 3" CR : ICI 

— J'ai une-atroce migraine! . C'est Na 
une chose horriblement fatigante d'a 
voir à se survailler. ainsi, quand @8 ." 
sait qu'un mot, un simple mouvement ‘4 
peut être l'objet de critiques sévèrés….  ! 
et injustes. ! 1 œ 

— Irène! dit la comtesse avec an 
coup d'oeil plein d'éffroi vers la porte, 


EL 


le prit entre ses bras. \ - (A suivre) 
— Je m'appelle Myrtô Elyauni, et or 1 . 
je viens de France, dit-elle en envelop- 


un sangilot. 


Ce fut Terka qui assuma la tâche de 
faire visiter le château à Myrtô. Sa 
frotdèur n'avait pas l'apparence de fer- 
té presque dédaigneuse que révétait 
celle d'Irène; elle semblait faire par- 
tie inhérente de son caractère, alors 
que la cadette savait fort bien, selon 
les cas, se montrer aimable et empres- 
sée 


Myrtô vit donc en détail la magni. 


fique demetre, elle aëmira en artiste, 
sans l'ombre d'envie, les merveilles 
qw'elle contenait, Elle contempla les 
reliures anciennes et sans prix des 
volumes contenus dans la bibliothé- 
que, les peintures admirables ornant 
les plafonds des salons meublés avec 
un luxe inouï, les pièces d'orfèvrerie 
sans pareilles refermées dans la salle 
des Banquets, où avaient lieu autrefois 
de somptueuses agapes, ainsi que Terka 
l'apprit à Myrto. « 

— Maintenant, elle ne sért plus, car 
le prince prend £és repas dans son 
appartement, Avec son fils. 

— C'est an très jeune enfant, n’est- 
ce pas? , + 

+— Oui, 1] a cinq ans, et fl en paraît 
à peine trois. C'est un pauvre petit 
être chétif, dont l'intelligence est par 
‘éontre très développée. 11 est l'idole 
de son père, sa consolation. 

— Je n'ai pas compris <e que m'a 
dit Renat, le jour de notre arrivée. 
Que son frère n'était plus marié, et qu'il 
J'était tôut de même? J'ak supposé 
qu'il voulait expliquer par là que le 
prince était veuf. 


ru 
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avec ses cousines, ét la comiesse ap- 
préclant le charme exquis de sa voix 
et d'üne diction très pure, en avait fait 
sa lectrice. 

Myrtô ne manquaît donc pas d'occu- 
pations d'autant plus qu'elle accompa- 
gnait souvent ses cousines dans leurs 
promenades à pied ou en voiture. 
Irène la chargeait sans façon de tout 
ce qui la génait: ombrelle, manteau, 
sac à ouvrage. Myrtô remplaçait évi- 
demment pour elle une femme de 
chambre, Renat, peu à peu, imitait sa 
soeur, si bien que Myrtô revenait par- 
fois du parc très Jasse et les bras bri- 
sés de fatigue. 

La comtesse et ses filles avaiént re: 
pris leurs relations avec lès autres châ- 
telains de la contrée, elles Avaient re- 
çu de nombreuses visites, mais Myrtô 
demeurait complètement à l'écart, elle 


comtesses, dit-il d'un toù glacé. 

Il aperçut à ce mométit Myrto qui 
se dissimulait un peu derfièré sés cof- 
sines et, se levant, s'inclina pour la 
saluer. 


présentation, dans l'intention, sâns 
doute, de détourner l'orage, comme di- 
sait Irène. Le prince adressa quelques 
mots polis et frofds à Myrtô, qui réus- 


malgré l'étréfige timidité dont elle était 
tout à coup Saisie. , 

Le prince Milcza tendit la maïîn à ses 

soeurs ét s'asait de nouveau én face 
de sa mère. Îrène s'avançca vers la 
table à thé pour remplir son office ac- 
coufumé. Mais la voix brève du prince 
s'éleva.. 
: — Laissez TerKa nous servir le thé 
ét allez vous recoifier, Irène, Vous 
avez l'air d'une folle avec vos cheveux 
en désordte. 

La jeune fille devint pourpre et sor- 

tit sans protester... Myrto s'était 45 
sise près de la table à thé, et, voyant 
que la comtesse travaillait à l'aiguille, 
élle prit ellemême un ouvrage com- 
menté. 
” Le prince Mileza feuilletait de nou- 
Véau sa revuë, d'un air de détachement 
“hautain. Il parut À peine s'apercevoir 
que Renat, entré tout doucement, con- 
tre son habitude, s'approchait de lui 
ét lui baisait la main, 

Myrt0 sentait autour d'elle une at- 


tesse comme sür sés éfifants, ufié gêne 
étrange sernblait lofrdetment peser. 


Renat, le turbuiènt Renat, demeurait 


PA on PT 2 or ro tee gr errant 
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La ‘comtesse s'empréssh de fairé la 


sit à répondré sans trop se troubler 


mosphère Indccoutümée. Sur 1 com 


| 


pant l'enfant du doux rayonnement de 
ses prunelles veloutés. 
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— "Myft0... Myrt0.… répéta Karoly en] ques de produits Iaitièrs était au Ce ” 
passant sa petite main sur celle de la! nada de 2,998 en 1924 et Que la valeur 
jeune fille. C'est joli Et vous allez | de leur production atteigriait #124,145, 
rester 1ci? 24 470. Il y a par conséquent une dim - 

— Maïs je le peïise. nution de 5 dans le nombre d'établis 

— Je suis content. Je veux rester | sements et une augmentation de:84 
avec vous aujourd'hui. 023,080 dans la valéur des produits, : 


Et, d'un este confiant, l'enfant pas- 
sait sôn brés dutour du cou de Myrto. 

— Voilà une éympathie spontanée 
doit Karoly n'ést pas coutumier, dit le | 
prince qui suivait cette scène d'un re- 
gard énigmatique, Vous devéz afmer | 
beaticoup les enfants, mademofselle, | ‘8! 
et celui-ci en aura eu l'intuition? 

— En effet, prince, je ‘suis très attà- 
chée à ces chers petits êtres, ot j'en 
ai l'hbitude, car je, m'oceupais' beau- 
coup, à Neullly, d'un patronage voisin 
de notre lôgis, 

— Vous pouvez vous retirer Marsa, 
dit le prince en s'adressant -à la ‘ser- 
vante demeurée près de la porte. Ser- | 
vez-nôous promptement le thé, Terka. 
Vous êtes d'une lenteur désespérante, 
aujourd'hui. 

IL s'assit de nouveau, tandis que 
Myrtô reprenait sa place en, gardant 
Karoly sur ses genoux. L'énfant se 
blottissait contre elle.et demeurait si- 
lencieux, maïs sou regard ne ‘Quittait | EE A 
pas son père dent les yeux, chaque fois | HR 
qu'ils réncantraient ceux de Karoly, 
brenalént cétté expréssion de cares- 
sañte douceur qui contrastait tellement y 
avéc leur habituelle dureté, dont la |! 
voix si brève, si froidement furpérieu- 
se, avait des iIntonatiohs imeroyable- 
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| de temps puis ayant fait utréhoix judi- 


 Aélespr éblouir par le style, jugéons-la 
+ - à sa valeur, Pa 60 ; 


_ Bersontes qui sont intelifgentes et qui 
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C'est un moyen très agréable d'ap- 
prendre à raisonner: je la recommande 
aux fémmes qui prétendent être rai- 
sonnables el aux hommes à qui il ar- 
rive parfois d'être plus raisonneurs que 


RS 


A ceux qui souffrent de l'asth- 
me — Le remède pour l'asthme’ 
du Dr J.-D. Kellogg est comme 
la planche à clu qi se noie. 
Il ranime la vie et l'espérance 
— ce que le malade.croyait im- 
possible, On ne doute plus de 
son efficacité: Le nom seul de 
‘Kellogg est-un argument irréfu- 
table et la meilleure annonce. 
Si vous*souffrez de l’asthme, 

rocurez-vous ce remède infail- 
ible qui vous soulagera à l’égal 
de tant d’autres. 


‘Æpasyons d'apporter du didcerne- 
mt dans lo choix de nos lectures afn 
le trouble de l'âme-ét la perte 


cieux, essayons de dégager l'idée mat- 
qui à güidé l'auteur et, sans nous 


Let 


“x :: Et rien n'aide mieux à faire ressor- 
| tir’ cefté idée que d'en parlér avec des 


“bi 


lis valent bien les petites 
dépenses supplémentaires 
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Brioches 
: chaudes ! 


EUR irrésistible!!! Croûte 

* . brune dorée ... saveur déli- 
cieuse, Les: brioches chaudes 
faites avoc la- Farine Robin Hood 
sont un régal que la famille at- 
tend chaque jour de cuisson, 


‘Soutien de la Femme 


| 
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+ Les Pilules Rouges sont un excellent soutien, un reconstituant énergique pour l'or- 
ganisme délicat de la femme. Elles entretiennent et renouvellent la richesse du sang, don- 
nent de la force au système nerveux et agissent très puissamment sur les fonctions vitales. 


mode que de la décence, il 


la piété, leur laissent ensuite, par bonté ou par 
manque d'énergie, une entière liberté. Elles 
blâment les accoutrements de certaines person- 
nes, et, pour plaire à lears filles et ne pas entrer 
en lutte avec elles, leur permettent les mêmes 
excentricités. Quelquefois même, elles les imi- 


tent. à 


“Ma fernme ne devient-elle pas un peu 
folle? me disait récemment un digne homme, 
la voilà. qui porte une robe de une verge de 
tour... , avec son embonpoint! Tout cela, parce 


que ses filles s'habillent ainsi!” 


Les jeunes filles qui ne.connaissent pas les 
inconvénierits physiques et moraux de certai- 
nes toilettes sont excusables, mais les mères 
qui savent ou doivent savoir, n'encourent-elles - 
pas une terrible responsabilité? 

Poùr excuser toutes ces complaisances, 
toutes ces capitaulatians, ces bonnes personnes 
se disent à elles-mêmes, et répètent à qui veut 
l'entendre, que leurs filles, quand ces goûts-là 


‘auront passé, seront de bonnes petites femmes 
j À le coloris, Lire et la grâce qui ? 4 uilles % 
; :NOTRE CORPS brillent sur le visage d'ün enfant et La chute des fe 7 


Sans doute, l'âme est plus que le 
corps; la nourriture, le vêtement et 
tous les soins physiques sont de moin- 
dre importance que la nourriture de 
l'intelligence et les soins spirituels. 
Toütefois l'Eglise enseigne que le 
corps de l'homme est le plus noble ou- 
vragé du Créateur, après son âme. 
Parmi les oeuvres les plus brillantes 
de la création matérielle, rien n'y est 
comparable; et cela se comprend. Lé 
corps est comme le domicile de l'âme: 
s'est l'organe, l'instrument, la puissan- 
ce extérieure de l'âme; et voilà pour- 
quoi, sans doute, le”Créateur prit soin 
de le façonner lui-même de ses mains, 
et cette oeuvre, travaillée par des 
mains divines, appärut sur la terre re- 
vêtue de la forme la plus digne et de 
la figure la plus bellé qui soit dans 
l'univers. * : L 
.... 11 suffit de vuir le,sourire, le regard, 


# 


te jeunesse qui, par défaut 
de son temps, se préoccüpe 


È 
<) 


davantage 
ily a des personnes  turelle r 
au contact des réalités fillettes soient habillées 


trie. 


paienne!"” 


destie. : 


embellisent sa physionomie. 11 suffit 
de voir quelle vie l'anime, quelle force 
le soutient, quelle ardeur le transporte 
et lélarce, pour comprendre que la 
beauté, la dignité, la pureté, V'énefgie, 
l'adresse, l'agilité’du corps ne sont en 
aucune façon choses méprisables. Il 
est remarquable que l'Eglise a des lois 
expresses pour interdire l'entrée du 
sanctuaire et le ministère sacré à ceux 
dont le corps offrirait quelque difor- 
mité, LU 
Qui ne sait la touchante histoire de 
saint Grégoire le Grand? Un jour, 
traversant le forum romain, fl aperçut 
des esclaves anglais qu'on y avait mis 
en vente; “en voyant ces corps si bien 
faits et ces visages si beaux et si purs, 
“Quel malheur, s'écria-il, que de tels 
hommes me connaissent pas le Dieu de 
l'Evangile!” Et c'est à la suite de 
cette rencontre qu'il envoya en Angle- 
terre le saint moine Augustin et les 
apôtres qui la-tirent chtétienne. 
Les soins à donner à notre corps ne 
doivent pas avoir pour but, certes, de 
flatter ici-bas les sens et leurs mauvai- 
ses inclinations; mais bien de rendre 
l'homme, corpé et Ame, aussi fort, aussi 
sain, a indépendant que possible 


| des accidents extérieurs. Sans uné 


constitution forte, l'homme le plus in- 
telligent et lé plus laborieux est réduit 
à l'impuissagce. Triste jouet des ma- 
ladies, 11 se trouve arrêté à chaque pas 


se doutent pas qu'elles ont l' 
et très grave” 


* jusqu'au-dessous des genoux... 
tiennes, disait-il, il n'en est aucune parmi 
qui ne porte au coeur le plus vif désir de tra- 
vailler au relèvement moral de notre-chère pa- 

ie. Commencez donc par élever chrétienne- 

ment vos enfants! Au lieu d'énerber en leurs 

ÿ âmes le sens de la pudeur, fortifiez-le plutôt et 

créez autour d'eux une saine atmosphère de 

modestie et de pureté. Qu'au’sein méme. du 
foyer qui est le leur et qui est le vôtre, leurs 
âmes s'épanouissent à la grâce et se préparent 
en vue des luttes que la vie leur réserve! Mères 
chrétiennes, n'häbillez plus vos enfants à la 


Et comme l'évêque de Lille craignait qu'un 
certain’ nombre de mères ne mettent pas en 
pratique cet avertissement opportun, il deman- 
— dait instamment aux maîtresses des écoles et 

pensionnats catholiques dé faire observer cette 
règle réclamée par la plus élémentaire mo- 


Læ rossignot- était sans voix, …— 


“Mères chré- 
vous 


t 


Fr. A. V. 


21% iéh à Ad: 
De la dépouille de nos. bois : À 
L'automne avait jonché la terre; 
Le 'bocage était sans mystère, 


Triste et muuraut à son aurure, 
Un jeune mdlade à pas lents, 
Parcourait une fois encore 
Le bois cher à ses, premiers ans: 
“Bois que j'aime, adieu, je, mbe. 
Votre deuil a prédit mon sort, 
Et dans chaque feuille qui tombe 
Je vois un présage de mort, 

Fatal oracle d'Epidaure, 

Tu- m'as dit: “Les feuilles des bois 
“A tes yeux jauniront encore, 

“Et c'est pour la dernière fois. 
“La nuit du trépas t'environne; 
“Plus pâle que le pâle automne. 
“Tu t'inclines vers. le tombeau. 

“Ta jeunesse sera flétrie 

“Avant l'herbe de la prairie, 
“Avant le pambpre du côteau”. : 

Et je meurs: De leur froide haleine 
M'ont, touché les sombres antans; 
Et j'ai vu comme une ombre vaine 
S'évanouir mon beau printemps. 
Tombe, tombe, feuillé éphémère 
Voile aux yeux ce triste chemin. 
Cache au désespoir de ma, mère, 
La place où je serai demain.” 

Mais vers la solitaire allée 

Si mon amante échevelée 

Venait pleurer quand le jour fuit, 
Eveille par ton léger bruit 

Mon ombre un instant consolée. 


Lu 


PILULES ROUGE 


sont toujours employées avec succès contre l'Anémie, la Chlorose, la Neuras- 
 thénie, l'Affaiblissement général, les Irrégularités, les Troubles de la 
* - Croissance et du Retour d'âge. Voici des exemples de la puissante efñcacité des 


Pilules Rouges : . 


%“En 1915, j'étais très 
faible et j'éprouvais dif- 
férents malaises qui me 
fatiguaient beaucoup; je 
souffrais surtout de vio- 
lenis ‘ihaux de tête. 
Après avoir lu dans les 
journaux tout le bien 
que les Pilules Rouges 
faisaient pour les fem- 

.mes malades, j'ai décidé 
d'en faire l'essai. Après 
trois mois, je me suis 
sentie beaucoup mieux; 

, 7" j'ai cependant continué 

; leur emploi pendant six mois pour m'assurer une 
vs Avr. gu manente, Aujourd'hui, je suis en 
excellenté santé’. Mme Frank J. Woodscasier 

* 466, Tupper Lake, N. Y, 


suis mise à 
mède 


de traitement 
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‘“Depuis deux ou’ 
trois ans la digestion 
me rendait malade; on 
me disait que c'était 
nerveux et que je n’a- 
vais qu'à me tonifér. 
Ayant lu dans les jour- : 
naux ce que les Pilules 
Rouges avaient fait 
dans bien des cas sem- 
blables au mien, jeme 


ièremerit. 
Après quelques mois 
beaucoup mieux; ma 
santé s’est bien réta- e 

blie. Depuis, pour mes jeunes filles, je n'emploie 
pas d'autres remèdes parce que je suis convaincue 
que j'ai le meilleur’. Mme Henri Martin, 6, rue 
Héloise, St-Hyacinthe, P.Q. 


ouives-les bian.  C'hes tous les marchands ow par la poste sur réception du priz, 60 sous la boîte. 
Compagnie Chimique Franco Américaine, Limitée, 1570, rue St-Denis, Montréal 


j'étais 


dans la carrière. Les lettres, les scien- 
ces, les arts, les métiers les plus hum- 
bles, comme les professions les plus 
élevées, rien n'est possible sans le se- 
cours d'une bonne santé. .. 

L'éducation physique a accepté pour 
devise Lette parole des anciens: “Une 
âme saine dans un corps sain”. Le 
grand-père d'Henri IV l'interprétait 
ainsi: “Dans un corps mou et tendre, 
il ne loge ordinairement qu'une âme 
molle et faible.” 

PERS AU PS 17 as 


! L'origine du mot ‘pataquès’ 


Les vieux almanachs rapportent que 
dans une soirée un invité ramasss un 

ventail et, s'adressant à une dame, 
lui demanda:. TR 

— Est-il à vous? 

— Non, Monsieur, ! n'est point-za- 
moi. 

— 11 est peut-être à vous? dit-il à une 
autre. 

— Il n'est pas-ta-moi non plus. 

— Il n'est point-za-vous, il n'est pas- 
ta-vous? Je ne sais pas-ta-qu'est-ce! 

Cette petite histoire, certainement 
inventée, . n'esi pas très spirituelle, 
mais elle eut beaucoup de succès au 
début du ‘siècle dernier, au point que 
le mot pataquès est resté dans le lan- 
gagé courant. Je n'ai pas le Diction- 
naire de l'Académie sous la main et 
ne sais s'il a adopté ce substantif; 
mais Littré l'a hospitalisé. 

D D ———— 

Que chacun cherche sa valeur en 
lui-même et ne réclame pas s0n mérite 
de la qualité de ses anciens. — Hojas. 


Il dit, ‘s'éloigne... et sans retour! 
La dernière feuille qui to‘mbe 

A signalé son dernier jour,‘ 
Sous lé chêne on creusa sa tombe, 
Mais son amante ne vint pas 
Visiter la pierre isolée; 

Et le pâtre de la vallée 

Troubla seul du bruit de ses pas 
Le silence du mausolée. 
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Le premier soulier de bébé 


.. À la vitrine d'un magasin de chaus. 
sures pour enfants, situé près d'un en- 
droit où viennent jouer force bambins, 
on aperçoit, entre beaucoup de chaus- 
sures pour enfants, deux souliers qui 
semblent “pétrifiés”, fixés, chacun, sur 
une plaque de marbre où est inserit 
un prénom. Bref, ce ne sont plus des 
souliers, <e sont de véritables petits 
objets d'art. Ay dessus, une pancarte: 
“le premier pas”. 

Et voici d'explication: 


— Confieznous, nous répondit le 
marchand, le premier soulier de votre 


bébé et nous vous le rendrons dans sa 
forme primitive, recouvert d'une cou 
che de métal rigide et inältérable, cui- 
vre bronzé, argent ou or patiné. C'est 
le plus beau souvenir pour une maman. 
C'est ingénieux, en tout cas. 


. Nombreux sont ceux qui ont 
été guéris de cors aux pieds par 


le remède d’Holloway les 
cors. Ce remède pans de une 
efficacité sans rivale, 


la peau et à lui donner l'élasticité né- 


temps. 


ré la peau de manière à former ces 
petits sillons qui se creuseron t de plus 


en plus avec le temps si l'on n'y prend 
garde, il faut se hâter de recourir À 
un traitement sérieux pour les dé-| 
truire ou tout au moins beaucoup les 
atténuer. 


Les rides sont dues au manque de 


tonicité de la peau; elles se placent 
plus particulièrement autour des yeux, 
sur le’front, autour de la béuche, sur 
lés ailes du nez, sur le cou. 


‘L>- traitement consiste à raffermir 


cessaire au moyen de massages bien 
étudiés, de pulvérisations et d'onc- 


Gr déog cée 1 é 
Avec bea p de patience, yez | 


les moyens qui réussissent le mieux et 
continuezles pendant un assez long 


Etudions d'abord les massages qui 


se feront exclusivement avec les doigts, 


l'électricité animale produite par-le 
frottement n'étant pas étrangère à la 
réussite du traitement. Les doigts se- 
ront enduits de talc où d'une 
spéciale achetée à la pharmacie. - 
Un massage jnal fait distend la peau 
aùü lieu de la raftermir; il est bon 
de suivre exactement les données sui- 
vantes: 54 
#Massäge de la patte d'oié — Main- 
énir la peau tendue -VoutJes Inca TA 
la main gauche, tandis que la te 
masse en refoulant les rides de la 
tempe vers l'oeil  / 

Massage des paupières — Masser en 
allant du nez vers les tempes: 
* Massage du nez — Presser le nez 
en! le pouce et l'index en massant 


‘de haut en bas. 


Massage du menton — Réunir les 
deux doigts du milieu de chaque main 
au centre du menton et masser en 
appuyant. vers les oreilles. # 

Massage du cou — Avec les. trois 
mêmes doigtss masser le cou de haut 
en bas, et vers les oreilles en tenant 
la tête très haute. 

Lavages journaliers À l'eau d'orge ' 
ou à l'eau de son, employée très 
chaude. ? 


‘ 
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Les cauchemars-des enfants 


— 

Les enfants porteurs de vers oft 
fréquemment des terreurs nocturnes; 
l'observation minutieuse de leur di- 
gestion. permet d'éviter les cauche- 
mars, Les fièvres, les maladies du sys- 
tème nerveux, l'épilepsie, eic., s'ac- 
compagnent souvent de rêves pénibles. 
Surveiller lé sommeil de l'enfant, c'est 


La prémonition nocturue a été si- 
ghalée au début de l'origine diphtéri- 
que’ l'énfant rêve d'étouffag, d'être 
piqué À la gorge, et, quelques jours 
après, la maladie s'installe avec le 
cortège des symptômes. connus. 

Ces songes, qui montrent une sen- 
sibilité perceptionnelle supérieure, par- 
fois à l'état de veille, apparaissent aus- 
si dans les fièvres éruptives ou au dé- 
but de la méningite tuberculeuse. ; 
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Pour la Toux 
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Dimanche 8 — Vingt-troisième après 
la Pentecôle. Les quatre Saints Cou- 
ronnés, y 

‘Lundi 9 — Dédicäce de la Basilique 
du Sauveur. : 
Mardi 10 —'8S. Anäré Avellin. 
Mercredi 11 — 8. Martin de-Tours. 

LL" + 


re, l'enfant doit s'endormir immédiate- 
Sa respiration. devra être am- 
ple, sans bruit, la bouche bien fermée. 
L'enfant bien portant ne crie pas, ne 
se réveille pas au milieu de la nuit. 
——7— 2-42 — —— 


L'esprit et 14 lettre 


Un juge de San 
nonçant le divorce entre M. et Mme 
Shaler, condamna le mari à partager 
avec sa femme les meubles qui or- 
naient la demeure qui leur fut com- 
Une init. A AN EORRe hp ni pen | 
.— M. Shalar. qui act us humoriste, prit - 
ce jugement à la lettre.‘ N partagen 
tous les meubles en deux et envoya à 
son ancienne épouse un demi-piano, un 
demi-buffet de. salle à manger, dés 
demi-chaises et des démi-fauteuils. 

Mme Shaler porta plainte, mais lo 
président de la Cour suprême, M. Fitz- 
patrick, la débouta, en jugesnt que M. 
Shaler avait satisfait aux conditions 
qui lui avaient été imposées. . : 


co, en pro- 


CLAIRS, SAINS ET RAILLANTS : 
otre livre eur. le soin des. 


Murine Cn.. caxo 


Le 
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lis sont curieux à counaître. Il est 
bon, souvent, d'interroger l'enfant sur 
ses rêves, les lui faire raconter et les 


propre à l'enfant qui se porte bien. 
Couché régilièrement à la même heu- 


pen 
Rue 
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: deatu-de-Vai-Marie-—Sas-au-cours-d'u- 


en faveur du Dr Dongelly, le candidat 
du gouv mt King. Ils ont 
LE 4 * 0 


à Régina, où fl était l'hôte de l'arche- 
véché. | 
» ES à L 
M, AÉ. Landry, de Sbelby, Monts- 
na,.A passé quelques jours en ville 
dans l'intérêt du Pan American Oil 


.. +. ? 

Le R. P. Marcotte, O.M.L., recteur de 
l'Université d'Ottawa, est aliendu sous 
peu au Collège Matfièu, dont 11 fut 
le premier supériéur, Le P. Marcotte 
vient remettre à Mgr Z-H. Marois, 
P.A; VO. le titre de docteur en théo- 
loxie, que l'Université d'Ottawa lui 2 
accordé récemment. 

. ee 

- M. J:B. Crépeau, avocat a secompa- 
gné le Dr Donnelly, candidat libéral, 
dans le comté de Willow Bunch, au 
cours de sa ver politique. 


Le Dr Martiai Lavole occupe main- 
tenant #a nouvelle: puarmaclie, rue 
Principale. } 


LA | L] 

Lé R. P. Auclair, O.MI, directeur 
des Oeuvres Sociales de l'archidiocèse 
de Régina, est rentré au Collège Ma- 
thieu d'une tournée “aise ag dans 
le sud de la protince. 

L 1 LE | 
. M. Georges: Hébert, avocat et gref- 
‘filer. de la ville, à tratsporté son bu- 
reaü dans l'édifice de M. Oscar Rin- 
fret, à protimiié do-tà- saile- de pool - 
. 


M. 8:-M. Pramer de l'étude, légale 
Crépeau et Bonnéau, a quitté la prati- 
que du droit pour se consacrer aüx in- 
térêts du Pan American Oil, dont il 
vst le président et le gérant général. 
» L 1 L} L 1 

Le terme des Assises d'octobre de 
la Cour du Banc du Roi, district judi- 
ciaire de Gravelbourg, s'est ouvert soug 
la présidence de l'hon. juge MacLæean, 
de Régina, xu plais de Justice de no- 
tre ville. 

La séance s' ouverte "par l'asser- 
mentation! dés gras jurés. M. A.-D. 
Atkins agissait comme greffier, Me 
Thomas Guüllant représentait la Cou- 
ronne. : 

Les causes criminelles inscrites qui 
furent éntéendues sont les suivantes: 
le Roi vs Frank Burke, accusé d'avoir 
tiré avec une argne à feu sur la per 
sonne de 1-S. Harrison, avec l'inten- 
tion dede blesser-gravement. L'aceusé 
fut acquitté. Me Arthur Marcôtte, de 
Ponteix, Sask., avec M6 R.-N. Craig, 
CR. de Moose Jaw, comme conseil, 
représentaient l'accusé. 

Dans.la cause du Roi vs Jim Trot- 
tier, ce dernier était accusé d'avoir 

causé des blessures graves à D. Na- 


ne querelle entré les deux, et de 
voir mordu à l'oreille. L'accusé 
condamné à quätre mois de prison. 


Marcotte agissait pour la défense, 
. E LJ 
M. Victor Lecuyer vient d'ouvrir une 
cour à bois et Charbon: 


ee 2 ; 
M. Aldéa médal ke condamné ré- 


cemmént par le juge de paix, M. Léo-J. 
Blais, à payer une amende de #10 et 
les frais, à la suité d'une accusation 
d'assaut contre M. Philippe Remillard, 
fermier de Gravelbourg. 


L2 . L} 
ï. le sénateur Laird, de Régina, a 
tenu mardi soir, le 27 octobre, une as- 
semblée politique en faveur du candi 
dat conservateur dans le comté de 
Willow Bunch, M. MacKinnon, avocat, 
d'Assinibois. \ 
L1 L2 L 2 
M. Hiram Johnson, candidat progres 
siste dans le comté de Willow Büunch, 
a tenu le samedi 24 octobre une as- 
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Le nombre et la valeur des objets 
exposés, la valeur et la belle ordon- 
nance du repas disent assez le dévoue- 
ment et le savoir-faire de nos dames 
qui eurent Jeux, digne contre-partie 
dans l'entrain et la -steéronité des 
hommes. - 

Le bazar de la A de l'Immacçu 
lée Conception est devenu un événe- 
ment annuel, un de ces événements 
dont on parle beaucoup après qu'ils 
sont passés et dont on parle à nouve.s 
longtemps avant leur prochaine éché- 


Les RR. SS. Maria et Berthe sont 
arrivées à Tisdale, portant à quatre lé 
nombre des Soeurs actuellement pré: 
sentes. En attendant l'érection de leur 
hôpital, les Soeurs font bâtir, sous for- 


me d'allonge à leur maison, un hôpital 
provisoire qui pourra recevoir six ma- 


a ———_—_—__— ———— ——— 


lades et disposer d’une poiit salle 
d'opération. Ù 
—— D 2 —— 


BILLIMUN 


Le 21 octobre, la vrave famille Sinaï 
Brière était plongée dans le deuil par 
la perte d'une épouse chérie, d' une #8 
ru vémérée ét ninmtée de TUus: 

Mma Sinaï Brière, née Rose-Annä 
Lacasse, s'éteignit doucement dans le 
Seigneur à l'âge de 64 ans et 8 mois, 
entourée de quelques-uns des siens, 
après une Courté maladié supportée 
avec toute la résignation d'une âme 
prédestinée! Quatre frères et trois 
soeurs lui survivent: M. l'abbé Clovis 
Lacasse, curé de Sainte-Madeleiné &e 
Montréal; Jos, Lacasse et Amédée La- 
casse, Sainte-Anne des Plaines; Henri 
Lacasse, dé Terrebonng; Mmes B. 
Granger et Gascon, Montréal, et Mme 
A. Gascon, Terrebonne. 

Mme Brière fut vraiment la femme 
forte dont parle l'Evangile, préchint 
par ses exemples et inculquant dans 
l'âme de ges enfants des principes de 
foi, et de charité qui sont les plus beaux 
trésors qu'une mère chrétienne puisse 
léguer à ses enfants. 

Originaire de Sainte-Anne des P;V- 
nes de la vieille province de Québer! 
elle vécut dans l'Ouest 85 ans, -démet- 
rant d'abord pendant 25 ans à Ok 
Lake, Man, et ensuite à Billimum, 
Sask. Partout elle ne comptait que 
des amis. Au milieu de bien des dit 
ficultés elle a gardé avec un soin ja- 
loux l'héritage légué par les ancêtres: 


AA 
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MST tn des ann 
: 1 ét l'on songe sérieuse- 


ment en Angleterre À süppléer à l’in- 

ace de la pêche cotière locale 
en dévéloppant l'industrie canadienne 
des pécheries en vue de l'importation 
‘britannique. . 

Un délégué de l'industrie de la pé- 
che d'Angleterre déclara, il y a quel- 
ques mois, à Halifax, qu’un groupe- 
ment anglais était prêt À engager 3 
millions de dollars pour développer la 
pêche en Nouvelle-Ecosse, si le gou- 
vernement fédéral était en mesure d'as 
surer lès facilités de transport. Le 
projet paraît être d'établir un centre 
de pêche à Halifax avec plusieurs cen- 
taines de bateaux de pêche, des entre- 
pôts et des steamers partant chaque 
four pour l'Angleterre avec 3,000 ton- 
nes de poisson frais. 11 est vraisem- 
blable d'ailleurs que les marchés de 
France seraient susceptibles dé s'inté- 
resser à une entreprise de cette na- 
ture. 

Actuellement, les pêcheurs cana- 
dieñs négligent de prendre les pois- 
sons de peu de valeur qui, pourtant, 
se vendraiént facilement en Angleter- 
re, et l'on estime que le volume actuel 
des prises de poissons sur les côtes de 
la Nouvelle-Ecosse ne représente pas 
ie dixième de ce que l'on pourrait at- 
teindre” Une expérience de mise sur 
le marchéde Londres du poisson frais 
casadien a déjà é6fé tentée: lé trans- 
poit en a été ëéca dans de bonnes 
cofditions. 

Le ‘Canada, se rendant compte de 


Yintérêét-que présente pour 1e - Pomt- & 
“| nioh cette question des péchéries ma- 


ritimes, a fait construire à Halifax ure 
station expérimentale des pêcheries de 
l'Atlantique, qui sera ph centre de tra- 
vaux et d'e* Kbértbnées d'ordre pratique. 
Des maispñs À'Hafitax ont fait cons- 
truire un bateau de‘haute mer qui sera 
vraisemblablement le premier d'une 
flotte devant opérer dans lés eaux de 
la Nouvelle-Ecosse. 

En ce qui concerne les pêcheries de 
la province de Québec, leur intérêt ac- 
tuel et leur avenir, un spécialiste de 
la question, M. Paulhus, écrivait ré- 
cemment ce qui suit, d«ns le ‘Bulletin 
de la Ehambre de Commerce de Mont- 
réal": 

De toutes les sortes de poissons que 
la provinç@ de Québec produit pour le 
commerce, là morue détient la premiè- 
re place: elle est actuellement offerte 
sur le marché, soit à l'état frais, dans 
le sel ou séchée. La morue séchée de 
la Gaspésis a une assez bonne réputa- 
tion, mais malhéureusement, jusqu'à 
présent, le manque d'inspection ou de 
classification endommage sa valeur sur 
les marchés où l'on en-fait l'exporta- 
tion, 

Les Etats-Unis, pour leur commerce 


de_ morue découpée, importent chaque}. 


notre foi et nôtre langue”, et l'a trars- 
mis intacte à ses enfants. 

Mme Brière fut mère de 16 enfants 
dont quatre l'ont déjà devancéé dans 
le ciel; les pires font maintenant sa 
gloire ici-bas, et formeront sa coùrcu- 
ne au ciel. Presque tous ses enfants 
purent assister aux funérailiés de leur 
mère bien-aimé2, et malgré leur dou- 
leur profonde se résignèrent devant 
cette épreuve voulue par Dieu, 

Parmi les membres de la famille, on 
remarquait: M. Arthur Brière, de Mey- 
ronne; Joseph, de Billimum; François- 
Xavier, de Meyronne: Jean, de Bilti- 
mum; Philias, de Ponteix; 
Sinaï, de Bilÿium; Marie, Mme Er- 
nes Colleaux, de Régina: Murguerite, 
Mme Charles Van Elslande, de Mey- 
ronne, et Elodie | 

De nombreux auais vinrent offrir leur 
sympathie à la famille Brière et mou- 
trèrent leur estime par leur assistance 
nombreuse aux funé’ailles, qui eurent 


Clovis et 


saison des quantités énormes de morue 
salée, mais le commerce local se main- 
tient surtout pour la morue en filets. 
C'est là une industrie nouvelle que les 
Canadiens pensent pouvoir implanter 
sur les côtes de Gaspésie; ce commer. 
ce de filets est déjà florissant dans la 
Nouvelle-Ecosse, sur les côtes du Mai 
ne et du Massachusetts, Introduit seu- 


lement depuis quelques années, il s'est |? 


développé avec une rapidité éfonnante 
et les perspectives sont de plus en plus 
encourageantes. Ia morue de Gaspé: 
sie se prêterait à merveille à ce genre 
d'exploitation. 
Les harengs, 
quentent les 


surtout ceux qui fré- 
côtes de Gaspésie en été, 
et la côte Nord à l'automne, sont de 
qualités supérieures, mais il y a peu 
ou presque point d'exploitation de cet- 
te richesse, si l'on considère la densité 
des bancs qui se déversent sur les cô- 
tes canadiennes à ‘chaque saison 

Les pêcheries de la Nouvelle-Ecosse 


l'intérieur, re co us nan 


{pas utilisés. Cette Méthode de prépa- 


T'indrchés aux producteurs de harengs 


ration a permis à ces districts cana- 
‘diens de faire concurrence sur tous les 


en saumure d'Ecôsse, de Norvège et 
de Hollande, Les Etats-Unié, et plus 
pärticulièrement les Etats de l'Ouest, 


fmportent pour des sommes, considéra- | 


bles les harehgs ainsi préparés, 

Les Antfiles achètent au Canada en 
assez forte quantité des harengs fu- 
més, harengs saurs, etc. 

Le saumon de Gaspé, c'est-à-dire, le 
saumon de l'Atlantique en général, 
plaît à l'oeil et au goût. Sa chair ro- 
sée, savoureuse, au fumet délicat, est 
appréciée par les gourmets de tous les 
pays. On en fait quelques expéditions 
sur les marchés anglais, mais la plus 
grande partie de ce saumon prend la 


” | route des Etats-Unis. Une bonne quan- 


tité trouve d'ailleurs des’ acquéreurs 
sur le marché local canadien. 

La pêche au sauron est de courte 
durée, La pêche intense so faïît darcs 
l'espace d'un mois, mais il arrive qu'à 
l'époque de l'abondance le marché su- 


bit un encombremér.t fatal, On devrait 


remédier à cet inconvénient économi- 
que en faisant congeler la plus grande 
partie de la production. 

La pêche des homards est assujet- 
tie À des règlements assez sévères. 
L'étéendue des pécheries, est divisée en 
plusieurs districts distinets qui sont 
gouvernés chacun par une période de 
prohibition. 

Les pêcheries de Québec produisent 


Nouveau-Brunswick, la ps du ma- sais réussissent, il faudra ajouter une 
querehn: y est négligée. Les Etais- sutre Industrie à celle déjà existante 
Unis importent d'Irlande des consi- du saumon en conserve, 


étrangères et"Olunde-Brotagad 
tion faite pour tés Dominions, les € Ke 
de fortes propérlions, En ce qui 


nations immenses de maquereau en 
saumure, les Américains étant de 
grands consommateurs de e poisson. 
De fait, ils absorbent la presque tota- 
lité de ja production canadienne. 

Les éperlans de la côte nord de ln 
province de Québec, du Nouveau-Bruns- 
wick et de .l'Ilé du Prince Edouard 
sont abondânts. Seules les difficultés 
de communication$ barrent 14 route À 
l'écoulement de l'épéflan frais de la 
côte Nord. L'éperlan gelé est un grand 
article de commerce.durant les mois 
d'hiver au Nouveau-Brunswick et, de- 
puis quelques années, l'activité des 
merchés de New-York et de Boston 
pour cet article a développé une indus. 
trie des plus profitables. 

L'anguille a toujours été abondante 
dans les eaux des côtes canadiennes, 

1 + 
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Un correctif des maux de 
poitrine — Nous pourrions ci- 
ter plusieurs témoignages pour 
montrer l'efficacité de l'Huile 
Ecléctrique du Dr Thomas, 
dans les maladies des organes 
respiratoires, mais le meilleur 
témoignage c’est  Pexpérience et 
cetté huile est” recommandée 
pour tous ceux qui souffrent de 
ces maladies avec la certitude 
qu'ils séront soulagés. Incom- 
parable pour réduire l’inflamn- 
mation des bronches. 


x tr n 
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‘reau, $213,000; harengs,-$139,000; sau- 


Aaant à l'esturgeon, il reste bien 
encore quelques spécimens de ce pré- 
cieux dans lé Saint-Laurent 
ét les cours d'eau qui s'y dévérsent. 
Maïs il faudrait les conserver et punir 
sévèrement les pêcheurs qui, sous le 
nom Yd'escarbots" rent aux mar- 
chés .des esturgeons qui fe sont pas 
encore adultes. , 

D'après lès dernières statistiques, 
les pêcheries de la province de Qué- 
bec sont évaluées comme suit: morue, 
$839,000; homards, $470,000; maque- 


cerne les camiôñs; elles ont ES il 
4.942 on 1920 à°12M489 en 1923 et 14} 


unités en. 1924. L'on voit que, LE 
tionnellement, té font les exportatiohs x 
canadiennes ‘qui 4a, sont leplus- Lee 
crues depuis 1820. Les fabricants àmé- :? 
richins posséddnt-fes usines au Oh" | 
da écoulent en éffet la production ds, ë 
célles-i sur lén'marchés étrangers!” *"* 

Ajoutons qe cet établissement dé? - “F4 
sines ‘d'automüôblles aù Canada à eu, ; 
surtout pour büt de permettre à ne E 
fabricants de profiter du tarif préféren- 
tiel au seit de J'émpire britannique. 


mon, $122,000:; 
guillé $60,000. 

Tout ceci montre que la pêche joue 
un rôle de plus en plus grand . dans 
l'alimentation moderne. 


éperlan, $27,000;" an 


L'industrie améticaine de 
l'automobile 


Les Etats-Unis et le Canada non seu- 
lement sont les plus grands produc- 
teurs, mais aussi comptent parnii les 
principaux exportateurs de véhicules 
automobiles, bien que le marché inté- 
rieur. nord-américain absorbe la plus 
grande partie de la production.  Eiw 
1923, és États-Unis et le Canada réu- 
nis avaient exportée 221,816 véhicules 
automobiles d'une valeur de $139,849,- 
02L'ce qui dépassait de 27,160 unités 
le chiffre-record de NL 


Les douleurs dans le dos L 
disparai 1 Let 
gnons sont F 


PILULES du Dr ( HASE 
pour les RENNS et le FOIE 


FA 


lieu vendredi matin à l'église Saint- 
Martin. Tous, Canadiens français, Al- 
lemands et Anglais, étaient représea 
tés, prouvant ainsi qu'ils partagersient 
de coeur l'épreuve de la famille Brière 

Notre dévoué et bon M. le curé, l'ab 
bô Louis Adam, accompagné de M. le 
curé Faucher, de Ferland, firent la 
levée du corps à la maison Brière et 
ensuite tous accompagnèrent la dé- 
pouille mortelle à l'église où fut chanté 
un service solennel par M. le curé, »5- 
sisté de M. l'abbé Faucher 


travers le 


semblée ia ‘salle municipale. 11 était Louis Arbel. 


accompagné de MM. G. Bouffard et 
Napoléon Mercier qui ont également 


et de Terre-Neuve produisent annuelle 
ment des quantités considérables de ve 
poisson, soit fumé, en saumure ou en 


conserve. Depuis quelques années, on 
a introduit je procédé dit mode écos 
mis en saumure, d'après une certaine 


(1) Le éhef indien Buffalo Long Lance, l'un des excursionnistes, (2) Le lunch sur Le a. 


Tumbling à l'arrière plan. (5) Groupe d' 


a Société des Cavaliers des Rocheuses, qui recrute. ses De mbres parmi les en-| du mont Helmet net et des Dix Pics. Pak dupe ne mg nr no À à dessine jou. 4 
thousiastes de la ‘montdgne"” des principaux pays du monde, a tenu récem-| au sein d'un grandi payuegn de monts altiers et de g 
ment sa deuxième réunion anauelle dans la région qui environne Banff et le lac| de bonne heure, de Cav suivit d'abord la pa sg ae 
Louise, Plus d'ine centaine de cavaliers, venus des différentes provinces du Cana- | | McArthur et à proximité du lac du même om. . La: nuit 
da, des Etats-Unis, de la France, de l'Angleterre, de l'Australie et des Antilies, | sur les rives superbe lac O'Hara, dans le camp du Clubs ag > La. 
gracieusement à la disposition des Cavaliers des Roche 


s'étaient réunis à-Banff le 7 août dernier pour prendre part à la grande randonnée | 
Journée, il ne restait plus qu'à couvrir la distance qui nee LE Aa: Char du le lac 


à cheval à travers les:montagnes que l'on avait danse arr la circonstance et qui | 
devait durer trois jours. Le départ devait s'effectuer Martbile Canyon, sur la | Vapta, où tout un cam nn de ‘‘tcepees'’ indiens attendait l'arrivée des excurs 
sionnistes, Un souper, auquek assistaiént ‘su, vou touristes, ». 
venus en chemin 1e Ge Band ot di le® Louse, Ti une vaste tente : 
Il y eut mr de chant, m rm : 


plateau Wolverine. L' des “Cavaliers”, 
“‘Kootenay”’ qui faisaient a mt l’excursion avec 


ms a 
Ses qualités L'homme qui 


possède une bouteille: d'huile 
eclectrique du Dr Thomas est 
préservé de bièn des maux. 
Cette huile soulage la toux; gué- 
rit le rhume, évite les maux de 


rge, fait disparaître les en- 
LA soulage les plaies les plus 


saise, Dans ce cas, les harengs sont 


recette où les oeufs et le frai forment 
route Banft-Windermere, dans la matinée du 8 août. 


Des tomobiles, de bonne heure ce jour-là, conduisire ent des hôtels de Banff et 
an lac em se } u'#Marble Canyon, tous ceux qui s'étaient inscrits pour faire Jai 
randon luides, Chevaux, provisions et bagages, tout avait été préparé à 
l'avance _. l'a on ne tarda pas à se ire en seile pour Ge, à les quelque soixante | 
milles qui séparent Mart le € anyon du lac Wapta, terme dE l'excursion, où, dans ta! 
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Les-vers chez les enfants, si 
l'on 
amènent 


n'y porte 
des 


attention, 
et 


pas 
convulsions 


; 
Re eg paies pus [eme der, commun cf] me QU rs Der te ta DÉS Con SR re Éd | 
toutes blessures et contusions. à vo pt Jones, cr si pre et M.| minateur des Vers de Mother *pow-wow "de réjouissanes. | fler principal article au mme de ses réunions annuelles, offre à ses membres use ” 

abot, chantres de Fetland. M. Van 


Enfin c'est une pharmacie à elle 


Graves les protégera contre ces 
seule. 


dangers désolants.  :- mag! 


: Procéttañtd'aot versie glacier Tumbling, le grou des cavaliers s ‘engagea | magnifique occasidn de venir en contact plus intime avec les monts grandiosces qui “| 
Élalande, de Meyroune, touchait l'or: bientôt sur le plateau Wolverine, passant en route en Vudée Pabiéios M olverine, !attirent aujourd'hui chez nous tant de touristes étrangers, ; 
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|: = 30 n'écris pas dans des ravaes.| Las 


Le AU ll: aù Pérou et 
dans, l'Afrique du Sud; 

Au mois de décembre: en Birmanie 
La st ualtn 6 UT ones tre) 


Fourneaux fendus 1 Bus led intitolhins Gr tai a ile” nee | 
ï; he © [tiénne: dorénavant l'heure du départ! 1 
Parfois, 1 se produit des fentes dans | des invités. £. ; mes F 
-{le métal des fourneaux de fonte, , Ces La formule trouvée,elle variera na- Chers ° , N , 
fentés laissent passer des vapeurs | turellement suivant ja littérature du | font = : 
-{ d'oxyde de carbone très dangereuses. | maîtré de maison. : 
On prendra du mâchéfer et, avéc un| Paf exemple: * : 
marteau, sur une pierre, on broyera ce: “bé bai se términera à deux heures." |" 
mâchefer aussi complètement que pos-| Ou‘bien: “Chacun se tirera desna-| 
sible; on le passera Sans une passoire | tes” Ou: “Tout le monde.se capa-|At"etez-i 


Durant tes doûxe mois terminés je | 
31 mars 1925, le miñistère de 2a Marine 


QG 


et des Pécheries a accordédes licences | de façon à n'utiliser que la partie fine- | pâtera”. js 
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